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A PROPOS DE LA RETRAITE ITALIENNE 

£M,éthodes offensives 
l^es brillants résultats de l'offensive 

austro-allemande en Italie ont non seule-
ment diminué plus qu'il n'eût fallu la vie-
foire de La Malmaison, mais aussi —ee 

8ui est plus grave — ils ont jeté une gran-
e confusion dans les esprits. 
Les journaux, depuis quelques jours, ne 

£ont assurément pas faits pour dissiper 
ïette contusion. 

La plupart d'entre eux n'ont mis aucu-
ne proportion équitable entre les éloges 
Hennés a, notre victoire et ceux par les-
quels ils ont adouci l'amertume de l'échec 
lie nos alliés. Il semble que la peur de 
\( bourrer le crâne » les paralyse dès qu'il 
Vagit de reconnaître les progrès de notre 
organisation militaire, la méthode de nos 
artilleurs, la force de nos explosifs, l'en-
durance et le dévouement de nos fantas-
sins, la portée des succès obtenus par tant 
d'efforts. Par contre, un soin excessif de la 
politesse internationale fait admettre dans 
hos quotidiens les reportages hyperboli-
ques de leurs correspondants sur le front 
britannique, les excuses les plus ingénieu-
ses et les qualificatifs les plus choisis pour 
les soldats de l'Isonzo. Il y a dans ces 
frianières de faire un manque d'esprit de 
justice irritant à la longue aussi bien pour 
fios chefs que pour nos soldats, une faus-
seté de jugement qui n'est peint sans con-
séquence. 

L'opinion et quelques journaux ont, en 
fcffet, tiré de ces principes des conclusions 
yiangereuses. Ils se sont livrés entre les 
/victoires allemandes et la nôtre à des 
Comparaisons manquant de justice, parce 
Qu'ils ont oublié que quand nos troupes 
pe sont mesurées avec le môme adversai-
re elles ont obtenu des résultats diffé-
rents. 

Mais certains ont voulu voir dans l'a-
vance allemande le résultat d'une métho-
de de guerre, une justification de cet en-
semble d'idées, les unes justes, les autres 
ridiculement archaïques que l'on rassem-
ble sous la formule : « Guerre de mouve-
ments. » 

La vérité est- qu'après un enfoncement 
lies lignes italiennes, qu'expliquent d'au-
Itres causes que des causes purement mili-
taires, les Austro-Allemands n'pnt plus 
•fait que poursuivre l'ennemi. 

Peut-on douter que si jamais après un 
bombardement et une attaque aussi peu 
meurtrières que celle de l'Isonzo, les Alle-
mands lâchaient pied devant nous et se 
rendaient en masse, nos chefs et nos sol-
dats ne sauraient point les poursuivre, ne 
(comprendraient pas que s'assurer un pont 
(nous livrerait de nouveaux prisonniers et 
]ne frapperaient point de crainte des trou-
pes désorganisées par quelques manœu-
vres très simples et d'une hardiesse com-
portant, en somme, si peu de risques ? 

Là-dessus, ces stratèges plus remplis de 
feouvenirs historiques qu'avertis de la 
guerre moderne parlent d'une façon acer-
be d'on ne sait quelle méthode bornée et 
.timide par laquelle l'avance de notre ar-
mée serait tenue, et pour toujours, h des 
fobjectifs limités. Les journées du début 

de la Somme, celles de Bouchavesnes, cel-
les de Verdun en décembre ont é}é parait-
il, la démonstration que si des ordres 
craintifs ne les avaient pas toujours reto-
nus, nos soldats auraient pu souvent en-
foncer l'ennemi, le poursuivre, l'achever, 
l'encercler, que sais-je encore ? Rien n'est 
plus dangereux que les hypothèses de cet-
te sorte. Et alors môme que Barleux, Bou-
chavesnes et Verdun auraient été des 
« manques-à-gagner » regrettables — ce 
qui est au moins douteux — il n'y aurait 
certes pas lieu d'en conclure que la métho-
de des objectifs lointains est la panacée 
universelle. 

Les combattants de l'armée française et 
leurs chefs Ont moins oublié que le public 
les attaques de Champagne (1915), des 
\ osges (1915), de l'Aisne et de Champagne 
(1917) pour lesquelles des plans trop au-
dacieux ont abouti, après des gains sé-
rieux et relativement peu coûteux, h des 
pertes sans résultat. 

Une méthode de bataille ne se déduit 
pas mathématiquement d'un principe. Elle 
est une affaire de renseignements et de 
prévisions. Ce n'est point par obéissance 
â une vue de l'esprit, à un postulat d'éco-
le, ou à une formule de reportage que sou-
vent les objectifs de nos attaques ont été 
limités. C'est beaucoup, simplement, à 
cause des obstacles reconnus d'avance et 
de la limitation de nos moyens de victoire, 
en matériel d'ailleurs beaucoup plus sou-
vent qu'en hommes. N'est-il point possi-
ble- qu'à la . quatrième année de guerre, 
après tant de morts sur notre 
front, il faille rappeler une vérité si évi-
dente ? 

(Onze lignes censurées.) 

Pour mériter la victoire, il faut un es-
prit moins prompt à accepter les rêves 
favorables, un esprit patient, résolu à étu-
dier et à agir au milieu des réalités les 
plus lassantes et les plus tristes. La paix 
dont nous avons besoin, ee n'est point 
d'un champ clos immense et sanglant 
qu'elle sortira toute faite, définitive, bril-
lante, c'est de l'effort de tous et sur tous 
les domaines : domaine économique et di-
plomatique aussi bien que militaire. Il est 
à craindre que l'opinion, orientée vers le 
mirage d'une victoire napoléonienne, per-
de de vue ceite amère vérité. 

Notons, pour terminer, que ceux qui, 
par leurs propos inconsidérés, invitent la 
France. , à des sacri-
fices dont le résultat reste au moins incer-
tain, se trouvent aussi être ceux-là mô-
mes qui proclament à chaque occasion 
que nous devrons la victoire finale soit 
aux Anglais, soit à l'Amérique.' Etrange 
confusion, au plutôt confusion heureuse, 
puisqu'elle montre le désordre d'idées de 
ces gens et prouve à quels dangers irait le 
pays en suivant leurs conseils et leurs 
rôves. #** 

Les Italiens se sont arrêtés sur la Piave 
Le Général Diaz, chef d'Etat-major général 

FOCH, CADORNA et WILSON au COMITÉ DE GUERRE INTERALLIÉ 

Grande Bataille imminente 

Les Anglais reprennent FÂtl 

Communiqués anglais 
Du 9 Novembre (33 heures) 
'Grande activité de l'artillerie allemande 

te matin au nord-est d'YPRES. 
Notre artillerie a continué sa contre-bat-

terie et ses bombardements sur le iront de 
bataille. 

Aucun autre événement important à 
Signaler. 

AVIATION. — L'état atmosphérique a 
été favorable à l'aviation pendant la pre-
mière partie de la matinée d'hier. 

La suite des opérations aériennes a été 
fendue très difficile par un fort venl 
\L'ouest, d'épais nuages et des intervalles 
ie pluie. 

Nos pilotes ont montré une très grande 
activité en liaison avec l'artillerie. Us ont 
pris de nombreux clichis. 

Des appareils opérant à faible hauteur 
mit appuyé des coups de main exécutés 
par nos 'troupes sur les tranchées alle-
mandes.. Un grand nombre de cartouches 

ont été tirées sur l'infanterie et les mitrail-
leuses ennemies. De nombreuses bombes 
ont été fêtées avec d'excellents résultats, 
au cours de la journée, sur les tranchées 
et cantonnements ennemis; mais le mau-
vais temps a rendu impossible tout bom-
bardement de nuit. 

Au cours des nombreux combats aériens 
de la journée, douze appareils ont éié abat-
tus et six autres contraints d'atterrir dé-
semparés. Deux aéros ont été en outre 
abattus par nos canons spéciaux. 

Dix des nôtres ne sont, pas rentrés, y 
compris un appareil qui a disparu aii cours 
d'une expédition det bombardement dans 
la nuit du 7 au 8. 

Du ÎO Novembre (après-midi) 
Ce matin, au petit jour, nos troupes ont 

attaqué les Dositions allemandes au NORD 
et au NORD-OUEST DE PASSGHENDAE-
LE. Les premiers rapports reçus signalent 
qu'un bon progrès a été réalisé. Le temps 
est devenu mauvais, avec bourrasques et 
fortes pluies. 

Communiqués français 
Du 9 Novembre (33 heures) 
'Au cours de la fournée, l'activité de l'ar-

îillerie s'est maintenue vive sur le front 
VU BOIS LE CHAUME ET EN HAUTE-
ALSACE. 

Journée calme partout ailleurs. 

Palestine 

Du lO Novembre (14 heures) 
SUR LE FRONT AU NORD-OUEST DE 

REIMS, la nuit a été marquée par une sé-
rie de tentatives ennemies sur nos tran-
chées et nos petits postes, notamment dans 
les SECTEURS DE LOIVRE-COURCY ET 
DU GODAT. Repoussé par nos feux, Ven-
yierni n'a pu aborder nos lignes en aucun 
point. 

, De notre côté, nous avons réussi, A 
IJJEST DE LA NEUVILLE, à pénétrer 
'dans une tranchée allemande dont nous 
)avons détruit les abris. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
la lutte d'artillerie, a continué assez vive 
Isur LE FRONT DU BOIS LE CHAUME, 
loù l'on signale des engagements de pa-
trouilles qui nous ont permis de faire des 
prisonniers. 

DANS LES VOSGES et EN ALSACE, au 
cours d'une incursion dans les lignes enne-
mies. AU NORD-OUEST DE SËNONES et 
ÏA L'EST DE SEPPOIS, nous avons infligé 
'lies pertes sensibles à l'ennemi. 

Rien à signaler sur le reste du front., 

MneiemMlsoÉtiM 
Sise "Vioti:oa©!S 

tes Avions allemands jettent des 
bombes incendiaires 

sur l'Hôpital de Zuydschoote 

Il y a sept Morts et neuf Blessés 

Paris, 10 novembre (officiel). — Des 
avions ennemis ont lancé une cinquan-
taine de bombes sur la région de Dun-
kerque : trois morts et trois blessés. 

L'hôpital de Zuydschoote a été égale-
ment attaqué par les avions ennemis, 
)qui ont jeté des bombes incendiaires. 
Sept personnes, appartenant au person-
nel do l'hôpital, ont été tuées et neuf 
blessées. 

Londres, 9 novembre (officiel). 
Le générai Allenby annonce que l'enne-

mi se retire sur sa droite, vers HEBRON, 
et que les Anglais le harcèlent, faisant des 
prisonniers* et capturant éu train des 
équipages. 

Des troupes montées, parties de JEMA-
MEH et de HUG, respectivement à 20 et 
à H kilomètres environ au nord de l'an-
cienne ligne turque, prennent contact avec 
nos troupes qui s'avancent de GAZA. Cel-
les-ci se sont emparées, sur la rive nord 
du WADl-HESl, de HERBIEH, ont atteint 
la voie ferrée et tourné la position enne-
mie préparée en cet endroit. 

BEITH-HAMM, terminus de la voie fer-
rée sur la côtÇj a été également pris. L'en-
nemi s'enfuit dans la direction de WADI-
HES1. Il est poursuivi. 

Toute l'armée turque bat en retraite 
vers le nord. Plus de 40 canons ont été 
capturés. 

La flotte anglaise, secondée par la flotte 
française, a activement coopéré aux opé-
rations de bombardement des communica-
tions ennemies, près de la côte, prêtant 
ainsi une aide précieuse. Nos aéros mi-
traillent les Turcs en retraite. 

Les Boches travestissent 
la Défaite de Gaza 

Amsterdam, 9 novembre. — La seule allu-
sion faite jusqu'à présent par la presse al-
lemande sur la prise de Gaza parait dans 
le « Berliner Tageblatt », qui déclare, d'a-
près nos informations, qu'il semble que la 
nouvelle soit exacte, et que Gaza a été éva-
cuée par les. Turcs, « d'après un plan pré-
» paré d'avance» (sic.) 

LA COOPERATION FRANCO-ITALIENNE 
Londres, 10 novembre. — Les troupes fran-

çaises et italiennes ont prêté aux opérations 
de Palestine un concours apprécié. 

JVL Chaumet retour de Londres 
, Paris, 9 novembre. — M. Chaumet. minis-

ire de la marine, accompagné de l'amiral 
tie Bon, chef d'état-major général, est ren-
tré ce soir de Londres, où il était allé s'en-
tretenir avec l'Amirauté anglaise. 

M. Venizelos se rend à Paris 

. Nice, 9 novembre. — M. Venizelos partira 
Bemain, à deux heures, pour Paris. 

Pour nos Officiers prisonniers 
Parcs, 9 novembre. — En réponse à une 

question sur les retenues de loyer dont les 
(officiers prisonniers de guerre en Allema-
gne sont l'objet, le ministre de la guerre 
(vient de répondre que d'énergiques protes-
tations ont été adressées au gouvernement 
allemand par l'intermédiaire de l'ambassa-
de d'Espagne à Berlin, en vue de faire mn. 
«orter cette mesure iniustiâéa. 

L'Anarchie russe 

Paris, 10 novembre. — Le Communiqué of-
ficiel a annoncé que les troupes de nos al-
liés commencent à s'installer sur des posi-
tions préparées d'avance, que l'on peut con-
sidérer leur repli comme arrêté, et qu'elles 
s'apprêtent à combattre. Les arrière-gardes 
ont opposé à l'ennemi' une résistance suffi-
sante pour permettre au gros de l'armée 
d'atteindre ses nouvelles positions. Celles-ci 
sont constituées par le cours de la Plave 
Bien que cette ligne de défense soit loin 
d'être parfaite, le haut commandement ita-
lien a préféré l'adopter, du moins provisoi-
rement, en raison des inconvénients qu'au-
rait présentés la continuation de la retraite. 
En effet, l'abandon de la ligne de la Piave 
C'était la perte de Venise, sacrifice qui eut 
été particulièrement douloureux pour tous 
les Italiens. 

La ligne de la Piave ne se confond pas 
avec le cours du fleuve, qui ne constituerait 
qu'un point d'appui insuffisant. Il faut en-
tendre par ligne de la Piave, un ensemble 
de défenses s'appuyant, à gauche, aux pla-
teaux des ' Sept-Communes, probablement 
aux défilés de la Brenta et longeant de plus 
ou moins près le cours inférieur de la Piave, 
dans la plaine, en avant de Trévise. 

Au cours de la poursuite des armées ita-
liennes en retraite, les forces austro-alle-
mandes se sont considérablement étirées sur 
les cent kilomètres qui séparent les Alpes 
Juliennes de la Piave. Derrière elles, les pas-
sages des montagnes commencent à être en-
combrés par les neiges; leurs services d'ar-
rière doivent être difftcultueux. Par contre, 
les forces italiennes en retraite se sont con-
centrées sur leurs réserves avec dos lignes 
arrières d'étapes déjà bien organisées. Dans 
ces conditions, IcVléséquilibre tactique, qui 
était en faveur de l'ennemi, s'est peu à peu 
réduit au cours des dix derniers jours, et, 
maintenant, il y a état d'équilibre entre les 
deux adversaires. Gomment va-t-il se rompre 
à nouveau et quand ? Tout pronostic serait 
prématuré. 

En attendant les événements et pour les 
préparer, les ministres et les généraux an-
glais, français et italiens réunis à Rapallo 
ont mis au point une organisation qui au-
rait dû être réalisée depuis longtemps déjà : 
relie d'un comité de guerre interallié, qui 
siégera au moins deux fois par mois, et, s'il 
le faut, en permanence, et qui contrôlera les 
opérations militaires sur tout le front occi-
dental. Il est probable qu'en France c'est 
M. Doumer, ministre d'Etat, qui sera délé-
gué au comité interallié. Les généraux Ca-
dorna, pour l'Italie; Foch, pour la France, 
et Wilson, pour l'Angleterre, y siégeront. La 
participation des délégués américains est 
également certaine. La conduite de la guerre 
en recevra une nouvelle impulsion. 

Une réorganisation totale du haut com-
mandement de no-o alliés s'est produite si-
multanément. Les généraux Diaz, Badoglio 
et Oiardino ont été appelés a la tête de l'état-
major général. Le général Diaz est devenu 
le successeur de Cadorna, qui passe au co-
mité de guerre interallié. 

Du nouveau commandant en chef des ar-
mées italiennes, dont le roi demeure le com-
mandant suprême en titre, le colonel Re-
pington écrit, dans le « Times » : 

« J'ai visité le général Diaz l'année der-
nière à, Udine. J'ai en de nombreuses occa-
sions de m'entretenir avec lui et de me faire 
du nouveau commandant en chef des ar-
mées italiennes une haute opinion, comme 
«oldat et comme homme, ii es* de taille 
moyenne, de visage énergique et de carac-
tère décidé. C'est un officier très moderne, 
familier à l'a fois avec "la théorie et avec, la 
pratique de la guerre. A la. science, il ajoute 
un grand don d'énergie et d'activité physi-
que. Je n'ai pas rencontré en Italie un offi-
cier qui ait fait sur moi meilleure impres-
sion, et ie déclare au'auoun choix plus heu-
reux que celui de Diaz né pouvait'être fait 
pour hériter d'une succession aussi lourde. » 

Attendons à l'œuvre avec confiance les 
hommes jeunes et nouveaux et qui ont fait 
leurs preuves dans la bataille. 

Les Opérations en Mésopotamie 
Londres, 9 novembre officiel). — Le dé-

blaiement du champ de bataille à Tétait se 
poursuit. A l'important matériel de guerre 
qui a été trouvé sur le terrain et dont 11 a 
été parlé dans le communiqué d'hier, se 
sont ajoutés notamment des canons, des ar-
mes, et des munitions. 

Le nombre total des prisonniers faits de-
puis le début de l'action, le 2 novembre, est 
Ue 319/ dont 17 officiers. De nombreux ca-
davres de soldats turcs ont été inhumés par 
nos soins. 

a Bnerre soiis-manne 
Brouillard artificiel perfectionné 

contre les Sous-Marins 
Washington, 10 novembre. — Depuis un 

mois, le comité de l'affrètement a mis pro-
gressivement en vigueur de nouveaux règle-
ments affectant tous les navires de 2,500 ton-
nes et au-dessus quittant l'Amérique pour 
la zone de guerre. Ils ont pour but de dimi-
nuer la visibilité des navires en mer. M. 
Raunders, chef du comité de protection des 
navires, et Edison, ont déjà atteint des ré-
sultats remarquables de camouflage. On se 
servira d'obus à fumée qui, au lieu de ne 
créer autour du navire menacé qu'une faible 
zone d'obscurité, étendront leur action à tout 
l'horizon, de manière à conserver à tous les 
pians de l'atmosphère un aspect naturel. Le 
brouillard ainsi obtenu possède, en effet, 
toutes les apparences de brouillard atmos-
phérique ordinaire. 

Un examen attentif des statistiques mon-
tre que 4 % seulement des torpillages ont eu 
lieu la nuit, et que le pourcentage des navi-
res coulés en dehors de certaines zones bien 
connues n'est guère plus élevé.-

Aucun navire ne sera autorisé à quitter 
les ports américains s'il n'est muni des nou-
veaux moyens de protection fixés par les au-
torités» 

Des Événements décisifs 
sont attendus 

Rome, 9 novembre. — Les décisions prises 
au cours des conférences des alliés à Ra-
pallo ouvrent une nouevlle phase dans l'in-
vasion allemande en Italie. Nous entrons dé-
sormais dans la période préparatoire des 
événements décisifs.. L'opinion italienne' a 
été frappée do la rapidité et de la prompti-
tude avec laquelle les gouvernements de 
l'Entente ont paré à la menace allemande 
et apporté leur précieux concours à l'Italie. 
C'est la première fois peut-être que le front 
unique s'est traduit en actes positifs. Les 
conséquences s'en feront bientôt sentir. 

Dans les milieux politiques et diplomati-
ques, on nourrit le forme espoir, non seu-
lement d'arrêter l'offensive allemande, mais 
encore d'infliger aux Austro-Allemands une 
leçon dont ils se souviendront, et qui aura 
sa répercussion sur tout l'ensemble des opé-
rations et sur l'issue de la guerre. Aujour-
d'hui que nous voyons une étroite solidarité 
et une parfaite unité de vues présider aux 
décisions des alliés, on ne peut pas douter 
du succès final. Des événements d'une por-
tée peut-être incalculable vont se dérouler 
dans les plaines de la Vénétie; il ne reste 
qu'à les attendre avec calme et sang-froid. 
Le mot d'ordre des alliés doit être : con-
fiance ! 

Londres, 10 novembre. — Les personnali-
tés les plus compétentes qui se trouvent sur 
le front italien estiment, après un examen 
sérieux de la situation, qu'il y aura avant 
peu un dur combat, peut-être même une 
grande bataille rangée, qui serait un vérita-
ble désastre pour le vaincu. 
Hiudenburg serait sur le Front 

italien 
Zurich, 10 novembre. — L'empereur Char-

les a conféré au feld-maréchal archiduc Eu-
gène et à Hindenburg les brillants de la 
croix du Mérite militaire de Ire classe; au 
général von Below, la grand'eroix de Saint-
Iiéopold, et au général Krafft von Dellmen-
singen, commandant des corps d'armée ba-
varois, la croix du Mérite militaire de Ire 
classe. 

Le véritable commandant en chef sur le 
front italien est donc Hindenbur.s; en per-
sonne, et ses deux adjudants ne sont autres 
nue le Prussien von Below et le Bavarois 
Krafft von Dellmensingen. 
Rôle efficace des Autos blindés 

Front italien, 9 novembre. — Les autos 
blindées ont causé de grandes pertes aux as-
saillants austro-allemands. A part la valeur 
intrinsèque de cette i èsistance opportune, 
elle a démontré qu'homme pour homme, mi-
trailleuse pour mitrailleuse, les soldats ita-
liens n'ont rien à craindre de leurs adver-
saires allemands tant vantés. Ella servira à 
inspirer une nouvelle confiance dans les 
rangs de l'armée. 

ression des Menées 
de l'Ennemi à l'Intérieur 

Rome, 10 novembre. — L'Italie est, à 
l'heure actuelle, le théâtre de deux grandes 
batailles nationales : l'une est livrée par 
l'armée sur le front, l'autre à l'intérieur 
par le gouvernement, pour maintenir le mo-
ral des civils, qui, pendant deux ans, ont 
été en proie à la plus insidieuse campa-
gne, encore menée par les agents austro-
allemands, les pacifistes, les neutralistes et 
les socialistes officiels. On estime que le' 
gouvernement .vaincra l'ennemi intérieur. 
Il est certain qu'il ne consentira aux Aus-
tro-Allemands aucune trêve. 

Rép 

La Retraite de la Livenza 
Rome, 9 novembre. — Après avoir tenu à 

Sacile jusqu'au dernier moment, les Italiens 
ont fait sauter le pont sur la Livenza et se 
sont retirés lentement. Les groupes habi-
tuels de motocyclistes avec leurs mitrailleu-
ses les ont suivis le long du labyrinthe de 
routes qui en cette partie de l'Italie se croi-
sent comme les lignes de la main. 

Création f u Comité militaire 
-aagio-itaiieii 

FOCH, WILSON ET CADORNA 

Rome, 9 novembre. — Il a été décidé dans 
les entretiens de Rappallo de créer un con-
seil suprême politique interallié pour tout 
le front occidental, assisté par un comité 
militaire central permanent. 

Ont été nommés pour faire partie de ce 
comité militaire ; pour la France, le géné-
ra! Foch; pour l'Angleterre, le générai 
Wilson, et pour l'Italie, le général Cadorna. 

Frontière italienne, 9 novembre. — Les 
entretiens que viennent d'avoir à Rapallo 
les chefs des gouvernements britannique, 
français et italien, leur ont permis de se 
mettre d'accord sur la création d'un Comité 
de guerre interallié où seraient représentées 
les puissances qui ont engagé des forces sur 
le front occidental. 

Le Comité interallié, sera naturellement 
chargé d'examiner les plans d'opérations 
dressés par chacun des états-majors alliés, 
de se prononcer sur eux et de se faire rendre 
compte de l'exécution des opérations déci-
dées. Organe d'information et d'étude, en 
même temps que de coordination, il devra 
naturellement aussi voir tous les renseigne-
ments qui peuvent l'éclairer dans sa tâche 
et tenir à jour la situation militaire des 
alliés. 

La création du Comité interallié n'empê-
chera pas que, dans chaque pays, les géné-
raux commandant en chef ne restent respon-
sables vis-à-vis de leurs gouvernements res-
pectifs des opérations qu'ils dirigent. 

IL SIEGERAIT A VERSAILLES 
Rome, 9 novembre. —- Dans les sphères 

officielles, le bruit court que l'état-major in-
terallié, dont la création vient d'être déci-
dée à la Conférence de Ra.pallo, aurait 
choisi la ville française de Versailles pour 
y tenir ses réunions et y installer ses ser-
vices. 

PREMIERS COMMENTAIRES 
Rome, 8 novembre. — L'annonce de la 

constitution d'un état-major interallié a été 
accueillie avec une satisfaction évidente et 
par l'opinion et par les milieux politiques. 
On attend de cette innovation les résultats 
les plus heureux et les plus immédiats. 

Le nom du général Foch est déjà popu-
laire en Italie. Son bref séjour à Rome lui a 
attiré les sympathies générales et on nour-
rit la plus entière confiance dans ses qua-
lités de chef militaire. Aussitôt après son 
départ de Borne, on se plaisait à répéter 
comme des encouragements et des promes-
ses les quelques paroles qu'il avait bien 
voulu prononcer au sujet de la situation mi-
litaire. 

LE GÉNÉRAL DIAZ 

généralissime des armées italiennes 
Rome, 9 novembre. — Pour remplacer le 

général Cadorna dans le commandement su-
prême, on a nommé par décret royal au-
jourd'hui chef d'état-major de l'armée le 
général Diaz, ot comme sou3-chefs les géné-
raux Badoglio et Giardino. 

A cette occasion, le ministre de la guerre, 
général Alfieri, a envoyé au général Diaz, 
nouveau généralissime', la dépêche sui-
vante • 

« A l'ami de nombreuses années, à l'ami 
auquel j'ai toujours reconnu les plus hau-
tes qualités civiques et militaires, au brave 
commandant du 23e corps d'armée toujours 
brïi'.ammeit et savamment £*uidé dans la 
bonne fortune comme dans l'a fortune con-
;.-«re. j'envoie avec me. ccrir.ar.ee me;, sa-
lut au nom de l'Italie qui attend et espère. 

» Signé . ALFIERI. . 

Le Successeur de Cadorna 
Rome, 10 novembre. — Le général Dias, 

qui remplace au commandement suprême 
le général Cadorna, a toujours joui de la 
•confiance de ce dernier. Lorsque le général 
Zupelli prit le portefeuille de la guerre, le 
général Diaz, alors colonel, fut appelé à 
lui succéder comme secrétaire général de 
Cadorna et chef d'état-rnajor. La guerre dé-
clarée, il fut mis à la tête de l'important 
bureau du commandement suprême, d'où 
il passa au commandement d'une division, 
puis du 23e corps d'armée, se distingua sur 
le Carso en août dernier, enfonçant des po-
sitions qui paraissaient imprenables et en 
soutenant les autres corps qui opéraient sur 
ses ailes. 

Le général Diaz commandait, en dernier 
Heu, un des corps de la 3e armée, pendant 
la retraite, ces jours-ci. Le général Diaz a 
cinquante-six ans. C'est un Napolitain. Il 
sort de l'arme de l'artillerie. Il a pris part 
à la campagne de Libye et s'est particu-
lièrement distingué à la bataille d'Aïn-Zara. 
C'est un homme nouveau pour le grand pu-
blic, mais qui jouit d'une gTande autorité 
dans les milieux militaires. • 

Le Chef et le Sous-Chef 
* d'Etat-Major général 

Rome, 10 novembre. — Le nouveau chef 
et le nouveau.sous-chef d'état-major général 
sont deux des plus jeunes généraux de l'ar-
mée italienne. Le lieutenant-général Bado-
glio, qui succède au général Porro comme 
chef d'état-major général, a fait preuve de 
capacités remarquables. C'est un Piémontais 
âgé de quarante-six ans seulement. 

S'étant déjà distingué en Libie, il s'alnr-
ma encore comme chef d'état-major fru 
corps d'armée du général Capello qui s'em-
para, en août 1916, de la tête de pont et de 
la ville de Gorizia. Cette année, lors de l'of-
fensive de mai, il voulut marcher à la tète 
des troupes et prit, à la veille de l'action, le 
commandement du corps d'armée qui con-
quit le Vodice. 

Le major-général Badoglio fut alors pro-
mu général. C'est un homme d'une grande 
culture technique, ayant beaucoup d ascen-
dant sur les troupes. 

Le général Giardino, qui devient sous-chef 
d'état-major général, a cinquante-trois ans. 
Il était ministre de la guerre jusqu'à ces 
jours-ci. Lui aussi a eu une carrière brillante 
et rapide. Il a pris part à toutes les campa-
gnes d'Afrique et à la guerre italo-turque. 
Il commandait une division lors de la prise 
de Gorizia en août 1916, et joua un rôle actif 
dans la conquête du mont San-Marco. Ainsi 
il gagna sa promotion de lieutenant-général. 
Il fut appelé ensuite au poste de ministre do 
la guerre. Il est considéré comme un organi-
sateur remarquable. 

Eloges au général Cadorna 
Rome, 9 novembre. — En abandonnant le 

commandement suprême pour siéger au co-
mité central militaire, le général Cadorna a 

EN PALESTINE 

reçu de son ministre de la guerre la lettre 
suivante. 

« Excellence, 
• Vous avez déjà reçu par Sa Majesté le 

Roi communiîation officielle de la mesure 
qui vous concerne et qui modifie, au point de 
vue des personnes, la composition du haut 
commandement de l'armée. Bien que les 
fonctions qui vous sont confiées maintenant 
soient très hautes et telles que, sans aucun 
doute, personne n'aurait pu les exercer 
avec la compétence et l'autorité de Votre Ex-
cellence, je comprends combien doit vous pa-
raître douloureux de quitter le contact 
quotidien ae cette armée que Votre Excellen-
ce a conduite tant de fois à la victoire et 
cette douleur sera certainement partagée 
par l'armée même et par le pays, pour lequel 
le nom du général Cadorna sera l'équiva-
lent d'intelligence, de bravoure, de caractère 
ferme, sûr et énergique. 

» Le gouvernement du rot a cru devoir 
vous demander ce sacrifice pour que, dans 
un champ plus vaste, Votre Excellence puis-
se apporter sa grande contribution à l'œu-
vre commune de l'Italie et de ses alliés. Le 
but A atteindre est si haut et si noble que 
Votre Excellence y trouvera un soulage-
ment-efficace, comme elle le trouvera dans 
la manifestation respectueuse d'affection 
dont son départ sera l'objet. 

» Veuillez me permettre de m'associer de 
tout cœur à cette manifestation et m'unir à 
mon tour aux souhaits qu'au nom de l'ar-
mée, du gouvernement et du pays, je fais 
pour les destinées et pour la gloire de 
l'Italie. 

. Signé : ALFIERI. . 

Télégramme du Président 
du Conseil au Général en Chef 

Rome, 10 novembre. —. M. Orlando a en-
voyé au nouveau commandant suprême des 
armées italiennes la dépèche suivante : 
« Général Diaz, chef d'état-major de l'armée 

de la zone de guerre, 
» Avec les sentiments que Votre Excellence 

comprend bien, même si mes paroles n'es-
saient pas de les exprimer entièrement, j'en-
voie à Votre Excellence un salut cordial et 
un souhait fervent. Le gouvernement et la 
pays ont le sentiment de l'extrême gravité 
de cette heure, mais en eux reste l'inébran-
lable foi que l'armée italienne saura accom-
plir tout son devoir afin que tout le lam-
beau de la patrie soit délivré de l'envahis-
seur et que notre cause obtienne une victoire 
méritée. • 

Une Dépêche du Président Wilson 
à M. Orlando 

M. Wilson a répondu à la dépêche de M. 
Orlando dans les termes suivants: 

«Je ne saurais vous remercier assez cha-
leureusement pour le noble message que 
vous m'avez adressé en assumant la direc-
tion du gouvernement en Italie, ni comment 
vous exprimer en échange l'intérêt très vif 
du peuple et du gouvernement des Etats-
Unis pour le bon succès des armées italien-
nes et leur confiance dans la bravoure iné-
branlable du grand peuple italien dont l'en-
nemi ne peut pas briser la puissance. L'a-
mitié que le peuple des Etats-Unis ressent 
pour l'Italie n'est pas d'aujourd'hui. Elle 
existe depuis longtemps et reçoit sa force de 
tous les éléments de sa franche sympathie 
et de son admiration. 

» Permettez-moi d'espérer que la plus gran-
de fortune et le succès le plus incontestable 
couronnent les grands efforts que vous faites 
pour poursuivre les hautes traditions de vo-
tre peuple. » 

 —$ 

Une Séance secrète à îa Chambre 

La chute de Kerensky et le triomphe des 
maximalistes consacrent l'anarchie cons-
ciente où l'Allemagne est en train de noyer 
les libertés et l'honneur russes. Le pro-
gramme des maximalistes est bien celui 
qui peut et doit rallier tous les éléments 
de corruption, de désorganisation et de 
ruine qui travaillent ces masses sans bous-
sole : la promesse d'une paix séparée, et le 
partage des terres. Avec ça la Russie mar-
che au suicide, sous la poussée de l'Alle-
magne. 

Il faudrait une dose d'optimisme un peu 
lourde pour attendre encore d'un miracle 
le salut de nos alliés. Sans doute, les amis 
de Lénine tiennent le télégraphe et ne lais-
sent filtrer que des informations sujettes 
à caution; sans doute le coup de main de 
Pétrograd est l'œuvre d'une minorité auda-
cieuse, brisant par la violence toutes les 
velléités de résistance et les tentatives 
d'opposition. Peut-être même cette « opé-
ration de police» n'a-t-elle que les appa-
rences d'une révolution, et les vainqueurs 
né s'appuient-ils que sur une fraction des 
troupes. 

Toutes les suppositions sont permises, 
faute de sources d'information contrôlées, 
mais non toutes les espérances. On com-
prend, qu'il nous en coûte de voir sombrer 
dans le sang ee beau rêve d'une révolu-
tion née dans la joie, et qui fondait la libé-
ration d'un peuple sur le seul triomphe 
des «meilleurs... ». On excuse l'optimisme 
de M. Maklakoff, le nouvel ambassadeur 
de Russie en France, pour qui l'avène-
ment des maximalistes ne peut être qu'un 
succès momentané et sans lendemain, 
quelque chose comme le dernier sursaut 
de la Bête. Mais comment conserver quel-
que foi dans un retour de la Russie h l'ac-
tion disciplinée, à la raison, à la vision 
claire de ses intérêts,, liés aux nôtres ? 

Les expériences se succèdent et se res-
semblent. La reprise même du pouvoir 
par Kerensky nous apporterait-elle l'ordre 
à l'intérieur, la discipline aux armées, 
sans quoi l'anarchie ne fera que croître et 
s'embellir? On est contraint d'en douter. 
Kerensky a cru à « l'action sœur du rôve ». 
Il a parlé quand il fallait, agir; il a parlé 
quand d'autres, comme Kofniloff, lui de-
mandaient de les laisser agir; il parlerait 
encore si quelque vague populaire le rame-
nait au pouvoir. 

Il serait injuste de ne pas lui rendra 
l'hommage qui est dû à un noble cœur, 
brûlé de foi et de tendresse, ennemi de la 
répression sanglante, illusionné par l'es-
poir que la force du bien triomphera du" 
mal, que la splendeur du vrai s'imposera 
en éblouissant les foules. Hélas ! il a che-
vauché la Chimère, et il a été désarçonné.. 
Demain, il l'enfourcherait à nouveau pouï 
une chute plus grave. 

Il faut donc mettre les choses au clair 
et estimer que les Soviets, composés da 
mystiques, d'agents allemands, de terro-
ristes à rebours, de profiteurs et de sim-
ples fripouilles, garderont le pouvoir, quf 
leur permet le pillage dos deniers publics 
et privés, la dilapidation des fonds de ra-: 

vitaillement, et l'encaissement de salai* 
res d'honneur (!), comme les 700,000 rou-
bles par mois que le Soviet de Pétro-
grad s'offre doucement. 

Voilà où en est la Russie, par l'inertie, 
les concessions et les hésitations de sei 
meilleurs enfants. Rien ne servirait de dé< 
plorer une fois de plus. Comment empê-
cher l'Allemagne de recueillir tous les 
fruits de sa belle besogne ? Comment arrê< 
ter la Russie au bord de l'abîme ? L'inter-
vention japonaise, appelée par les espritï 
simplistes, n'ajouterait sans doute qu'un 
nouveau conflit à toutes les causes de dis-
solution qui travaillent la Russie, noua 
disent les spécialistes bien renseignés^ 
Restent les Etats-Unis, qui sont sympathi-
ques à tous les partis, et pour cause. Il» 
l'ont ravitaillée de toutes manières. 

Ils ravitailleraient la Russie au propre et 
au figuré. Ce n'est pas un secret pour les 
Allemands que la famine guette l'armé« 
cl les provinces. Le ravitaillement moral 
n'est pas moins urgent. Un état-majoi 
d'ingénieurs, d'industriels, prendrait erf 
main l'organisation du salut, avant celltf 
de la victoire, hélas ! 

A ce prix, la Russie sauvegardera son 
honneur, ses libertés, son existence. V 
a-t-ll chez elle un parti, quel qu'il soit, 
capable de comprendre que l'anarchie n'es) 
que la mort plus ou moins lente t Qu'il sa 
lève et qu'il écrase l'Infâme, s'il veut em-
pêcher qu'une nation de 180 millions 
d'hommes ne finisse dans la boue, dans 
la honte et clans le sang ! 

Paul BERTHELOT, 

[ALÏSTES CONTRE MAXIMALISTES 

Les Evénements d'Italie 
et de Russie 

.Paris, 10 novembre. — Il a été fort ques-
tion hier, dans les couloirs du Palais-Bour-
bon, que mardi prochain la Chambre, d'ac-
cord avec le gouvernement, se réunirait en 
Comité secret, à l'effet d'entendre une com-
munication de M. Painlevê sur la situation 
extérieure. S'il en était ainsi, il est à présu-
mer — c'était du moins l'opinion générale 
— qu'en raison de la gravité des événe-
ments d'Italie et de Russie, la communica-
tion du gouvernement serait suivie d'un dé-
bat dont l'importance ne saurait échapper 
à personne. 

 — ,—„ 

Aux Etats=Unis 
LE COMMANDANT DE L' « APPAM » ÉVADÉ 

ET REPRIS 
Laredo (Texas), S novembre. — Des ins-

pecteurs des douanes ont arrêté près de Rio-
Grande le lieutenant Berg, ancien comman-
dant de 1' lAppam», et le lieutenant Les-
cher, qui s'échappèrent le 23 octobre du fort 
Mac-Pherson (Géorgie), où Us étaient inter-
nés. 

L'ECONOMIE DE CHARBON 
Washington, 10 novembre. — Afin d'éco-

nomiser le charbon, l'administration fédéra-
le des combustibles publiera un ordre inter-
disant l'emploi du charbon pour les cou-
rants électriques et les annonces lumineuses 
dans les rues" avant 19 heures et après 23 heu-
res. Cette mesure économisera une grande 
quantité de charbon dans les grandes villes. 

Le Vapeur " Rochester " 
torpillé 

New-York, 10 novembre. — Le vapeur 
i Rochester », capitaine Kokritz, qui, avec 
l'« Orléans », brava le blocus déclaré par 
l'Allemagne le 10 février, vient d'être tor-
pillé. On se rappelle que le «Rochester » pé-
nétra dans la zone interdite le 12 février et 
arriva à Pauillac le 2 mars, quelques jours 
après l'« Orléans », qui était plus rapide et 
l'avait devancé. L'« Orléans » a été coulé le 
8 juillet dernier. 

Le Change de la Monnaie 
américaine 

Paris, 9 novembre. — Le public est infor-
mé que les comptoirs de la Banque do Fran-
ce échangent actuellement, et jusqu'à avis 
contraire- les monnaies américaines aux 
taux suivants, savoir : les pièces d'or et les 
billets, à raison de 5 f r. 50 le dollar ; les piè-
ces d'argent, à raison de 5 fr. le dollar. 

Les commerçants peuvent donc accepter 
sans risque de perte les monnaies qui leur 
seront offertes par les militaires américains 
aux prix ci-dessus indiqués. 

Le Brésil en Guerre 

UJME VUE m E-A ViLL£ DE GAZA 

Fermeture du Port de Rio 
Bio-Janeiro, 10 novembre. — La fermeture 

du port de Rio-Janeiro a été décrétée. 

En Allemagne 
Est-ce ie Gouvernement 

parlementaire ? 
Zurich, 10 novembre. — La nomination du 

député von Payer en remplacement d'Hell-
ferich, comme "vice-chancelier, et la consti-
tution du gouvernement Hertling, Payer 
et Friedberg, forme un événement considé-
rable en Allemagne. Pour la première fois, 
un gouvernement parlementaire est consti-
tué. Les journaux de toutes nuances consa-
crent des articles importants à cet événe-
ment. 

L'Allemagne vient de faire 
une nouvelle Of frede Paix 

à la Belgique 
' Le Havre, 10 novembre. — Une nouvelle 
offre de paix sur la base de la restauration 
de l'indépendance belge a été faite il y a 
quelques jours au gouvernement du roi Al-
bert par l'entremise d'un industriel, Belge 
lui-même, porte-parole d'un personnage 
allemand, Herr von deii L. ., agent secret de 
l'Allemagne. ' , 

Le .gouvernement belge, sans même prêter 
l'oreille à ces propositions, a saisi l'occasion 
pour répéter que la Belgique ne sépare-
rait en aucune circonstance sa. cause de celle 

'des alliés, avec lesquels elle luttera jusau'à 
ilaifla. 

Haparaiirta (Suède), 9 novembre. -- Des 
nouvelles parvenues ici indiquent que-le gou-
vernement maxiinalisto continue a rester 
isolé et rencontre peu d'adhésion» dans le 
public aussi bien que dan» la garnison de 
Pétrograd. Une scission paraît s'être pro-
duite au cours de la séance du ? novemore 
du Congrès des Soviets réuni â SmolensK. 

Dans la soirée, les délégués miuimalistes, 
comprenant des représentants des partis so-
cialiste révolutionnaire, socialiste démocra-
tique et de la fraction internationaliste so-
cialiste ont quitté la salle des délibéraions 
en répudiant toute solidarité avec les maxi-
malistes et «e sont réunis, depuis hier, à la 
mairie de Pétrograd, où ils se sont joints 
aux délégués du Congrès des paysans et des 
Soviets du front, sous la présidence de M. 
Avksentiefl. Ils se proposent de constituer 
un comité exécutif en opposition au gou-
vernement maximaliste. On croit que ce 
comité ralliera beaucoup d'adhésions dans 
l'armée et dans la flotte. 

Une Révolution dans l'apathie générale 
Pétrograd, 8 novembre (Il heures). — La, 

révolution d'hier, contrairement à celle qui 
mit fin au régime des tsars, eut lieu au mi-
lieu de la plus grande apathie de la ma-
jorité de. ïa population. Ce n'est qu'à qua-
tre heures de l'après-midi que le peuple 
se rendit compte qu'une révolte s'était dé-
clarée contre ' le gouvernement de Ke-
rensky. 

Pour autant qu'on puisse se rendre comp-
te, le pays suivra le mot d'ordre de Pétro-
grad, ainsi que les troupes au front et à 
l'arrière. L'autorité de Kerensky, qui dimi-
nuait depuis longtemps, s'est fondue com-
me les neige? d'autan. 

Le Soviet organise Je Pouvoir 
à Pétrograd 

Pétrograd, 9 novembre (midi). — Après la 
première période d'occupation de la ville,' le 
.Soviet a commencé la phase d'organisation. 
Le pouvoir est toujours, pour l'instant, pla-
cé de taçon générale entre les mains du 
Congrès du Sovtet. Entre temps, le Comité 
militaire révolutionnaire continue de don-
ner dos ordres. 

On signale une décision ordonnant la 
réouverture des magasins, prévenant que 
ceux qui empêcheront cette réouverture se-
ront considérés comme les ennemis de la 
révolution et poursuivis; une autre plaçant 
tous les appartements et locaux inoccupés 
sous le contrôla du Comité, auquel les pro-
priétaires doivent faire immédiatement les 
déclarations nécessaires. 

Un Appel du Soviet aux Cosaques 
Pétrograd, 9 novembre (midi). — Le Co-

mité adresse un appel à tous les cosaques, 
leur demandant de refuser de marcher con-
tre Pétrograd. L'appel lait remarquer qu'u-
ne partie des cosaques d6 la garnison de 
Pétrograd est du côté des révolutionnaires 
et qu'une autre s'est abstenue d'obéir aux 
ordres du gouvernement provisoire. 

Un Comité de Salut public 
Pétrograd, 8 novembre, 15 h. 30. —• Le 

conseil municipal a constitué-un comité de 
salut public composé des représentants de 
la municipalité, du comité central du So-
viet, du Soviet des paysans et des organi-
sations militaires ët ouvrières. Le comité de 
salut public se tient à la disposition de la 
population en cas d'excès. 

Les Paysans contre les Maximalistes 
Londres, 9 novembre. — La nouvelle du 

coup de force de Pétrograd est arrivée à 
Moscou au moment où le Congrès des pay-
sans venait de voter une Adresse au gouver-
nement provisoire, l'exhortant à lutter con-
tre les agents de l'Allemagne déguisés en 
socialistes et à défendre la patrie contre 
les internationalistes. 

Le Congrès a voté immédiatement un or-
dre du jour affirmant sa voionîé de se soli-
dariser avec les ennemis des maximalistes 
et de coopérer avec les autorités pour le 
rétablissement de l'ordre. 

Le Congrès des Soviets 
Pétrograd, 8 novembre, 12 h. 15. — Le Con-

grès des Soviets de toute la Russie a lancé 
ce matin les trois proclamations suivantes : 

1. A tous les Conseils des délégués des 
ouvriers militaires et paysans de province. 
Tout le pouvoir appartient aux Soviets. Les 
commissaires du gouvernement sont relevés 
de leurs fonctions. Les présidents des So-
viets communiquent directement avec le 
gouvernement révolutionnaire. Tous les 
membres des comités agricoles arrêtés sont 
aussitôt à remettre en liberté, et les com-
missaires qui les ont arrêtés sont à arrêter 
à leur tour. 

2. La peine de mort, rétablie par Kerensky 
sur le front, est supprimée. La liberté com-
plète de propagande politique est rétablie 
sur le front. Tous les soldats et officiers ré-
volutionnaires arrêtés sous ' l'inculpation de 
crimes soi-disant politiques sont aussitôt à 
remettre en liberté. 

3. Les anciens ministres Konovaloff, Kes-
chkine, Terestchenko, Malantovitch, Nikiti-
ne et autres sont arrêtés. 

LE SORT DES MINISTRES ARRETES 
A la même séance, le président du soviet 

de Pétrograd, M. Trotsky, a expliqué que 
l'arrestation des anciens ministres n'est pas 
un acte de vengeance ou de répression po-
litique, que tous les ministres socialistes, 
comme tout le gouvernement, seront tra-
duits en justice pour complicité avec le gé-
néral Korniloff. 

Toutefois, prenant en considération les 
partis politiques auxquels .appartiennent 
les anciens ministres socialistes, le comité 
révolutionnaire militaire a décidé de les 
garder en état d'arrestation à leur domicile. 

La Proclamation des Bolcheviks 
Pétrograd, 8 novembre (23 h. 42). — Le 

Congrès général du comité des ouvriers et 
soldats de toute la Russie a lancé aux ou-
vriers et t soldais et aux paysans un appel 
dont voici le texte : 

< Se basant sur la volonté de la majorité 
écrasante des ouvriers, soldats et paysans; 
s'appuyant sur le succès du soulèvement 
armé de la garnison de Pétrograd, le Con-
grès prend le pouvoir dans ses mains. Il 
proposera à tous les peuples une paix dé-
mocratique. 

» Le pouvoir des soviets assurera la remi-
se gratuite des terres privées, gouvernemen-
tales et ecclésiastiques au comité des 
paysans; il défendra les droits des soldats 
en réalisant la démocratisation complète de 
l'armée; il établira le contrôle des ouvriers 
sur la production ; il assurera la convocation 
opportune d'une assemblée constituante et 
nooirKûiÊra au. ravitaillament des villes et 

des villages en articles de première néces-
sité ; enfin, il garantira à toutes les nationa-
lités qui peuplent la Russie le droit réel 
d'organiser leur avenir. 

» Le Congrès décide que tout le pouvoir 
local passe aux soviets locaux qui devront 
établir solidement l'ordre révolutionnaire. 

Le Congrès exhorte les soldats qui sonl 
dans les tranchées à la vigilance et a la fer-
meté. Le Congrès est persuadé que l'armée 
révolutionnaire saura protéger la révolution 
contre toute tentative impérialiste, jusqu'au 
moment où le nouveau gouvernement aura 
obtenu une paix démocratique. Le nouveau 
gouvernement prendra toutes les mesures 
propres pour assurer à l'armée tout le né-
cessaire, par une politique énergique de ré-
quisiti-ons d'impositions de toutes les 
classes aisées. Il améliorera également la 
situation matérielle des familles des soldats, 

» Le? partisans du général Korniloff, de 
Kerensky, de Kaledine et autres essaient de 
faire venir des troupes à Pétrograd. Plu-
sieurs détachements, trompés par Kerensky, 
sont déjà passés du côté du peuple. Soldats, 
opposez une résistance active à Kerensky, ce 
partisan de Korniloff, et vous, cheminots, ar-
rêtez les forces que Kerensky envoie contre 
Pétrograd. » 

Cet appel a été voté à l'unanimité moins 
deux voix et douze abstentions. 

Le Soviet maître de Minsk 
Pétrograd, 9 novembre (midi). — Une 

dépêche de Minsk annonce que le pouvoir 
est passé aux mains du Soviet local. , 

Qu'est devenu M. Kerensky ? 
Londres, 10 novembre. — Aucune confir 

mation n'est encore arrivée ici, soit de l'ar-
restation, par les maximalistes, de l'ancien 
président du gouvernement provisoire, soit 
de son arrivée à Moscou. 

Le Général Korlinotf en Danger 
Pétrograd, 9 novembre, O h. 32. — Le co-

mité militaire révolutionnaire a annoncé à 
tous les officiers et soldats des comités du 
front et do l'arrière qu'il avait résolu d« 
faine venir à Pétrograd le général Korniloft 
et ses partisans, de les emprisonner à la 
forteresse des Saints-Pierre-et-Paul, et de les 
traduire immédiatement devant le tribunal 
militaire révolutionnaire. 

Les Défaitistes arrêtés sont relâchés 
Pétrograd, 8, novembre, 15 h. 35. — Les 

maximalistes arrêtés à la suite des affaires 
des 16 et la juillet ont été remis en liberté. 

Un Vice-Ministre assassiné 
Pétrograd, 9 novembre (midi). — Le prin-

ce Toumanoff, adjoint au ministère de la 
guerre, a disparu au cours de la nuit du 
7 an 8 novembre. Son corps a, été retrouvé 
dans le canal Moïka. Il paraît qu'il a été 
arrêté et enfermé, mais au cours de la'nuit 
un groupe de soldats envahit le local où 
était le prince et le tua. 

L'Ambassadeur de Russie en France 
garde Confiance 

Paris, 9 novembre.— M. Maklakoff, le nou-
vel ambassadeur de Russie en France, a dé-
claré dans une interview : 

« Officiellement, je ne sais rien. Aucune 
information diplomatique ne m'est encore 
parvenue. Voici mon sentiment tout net ! 
« C'est l'abcès qui crève I » Si triste que soit 
l'avènement au pouvoir des maximalistes, 
ce ne peut être là qu'un succès momen-
tané ' (l'ambassadeur insista sur ce mot) et 
sans lendemain. C'est à mon avis le suprê-
me assaut des maximalistes. Et cette tenta-
tive désespérée, ce coup de main audacieux 
ne peuvent être que le signal de leur chute 
et de l'organisation même de la Révolution 
dans le sens patriotique et national qui doit 
en assurer la victoire sur les ennemis de 
l'extérieur aussi bien que de l'intérieur. » 

L'Amérique suspend ses envois 
de Fonds à la Russie 

New-York, 10 novembre. — Le ministère 
des finances déclare officiellement que le 
solde de 114 millions de dollars du total 
do 32o millions accordés comme avance au 
gouvernement provisoire russe sera retenu. 

Méfions-nous des nouvelles 
de Pétrograd 

Stockholm, 10 novembre. — Le correspon-
dant de l'Agence Radio à Haparanda reçoit 
de source sûre des nouvelles de Russie qui 
contredisent les télégrammes expédiés de 
Pétrograd. Le journal des socialistes russes, 
« Narodnaia Niva » a publié, jeudi matin 8, 
un Manifeste adressé aux citoyens russes, et 
les exhortant à s'unir contre les bolcheviks 
et à les chasser.*Ce môme journal dément 
les bruits d'arrestation des ministres et dé-
clare que Kerensky se trouve avec l'armée 
sur le front. Tout est tranquille, les train» 
arrivent, et partent comme à l'ordinaire ; les 
voyageurs racontent que le 6 novembre une 
violente fusillade a éclaté dans les rues de 
Pétrograd, tuant et blessant un grand nom-
bre dé personnes. 

L'Allemagne attend des Offres 
de Paix des Maximalistes 

Berne, 10 novembre. — L'officieuse « Ga-
zette de l'Allemagne du Sud », examinant 
l'arrivée au pouvoir des maximalistes russes,-
considère comme imminentes des offres de 
paix de leur part, étant donné que la Russie 
a un besoin urgent de voir finir les hostili-
tés. Le journal conclut que l'Allemagne de-
vra imposer à la Bussie de dures conditions. 

Les Allemands occupent 
les lies Alt 

All-eaborg, 10 novembre. — Les Allemands 
ont débarqué des troupes dans les île* 
Aland durant la nuit de lundi; ils sont main' 
tenant en possession de tout le groupe. 

Nota. — Les îles Aland forment un grqu* 
lie de trois cents îles ou îlots de la Balti-
que, à l'entrée du golfe de Bothnie. Elles 
dépendent du gouvernement finlandais d a-
bord. D'une superficie de 1,426 kilomètres 
carrés, ces îles avalent une population d.em 
vlron vingt mille habitants Séparées de la 
côte finlandaise par .le. détroit de Stafttu 
elles sont, à vol d'oiseau, a^i»^ 
d'environ 450 kilomètres de Pétrograd. La 
1854 la flotte anglo-lrançaise s'empara àd 
ia baie et de la place de Bcanarsuad. .dani 

mie -nrincinale d'Aland. 
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EN ANGLETERRE 

Le nouveau Lord-Mair 
de Londres 

CLÉMENCEAU 
CONTRE 

CÂILLAUX 

Eondres, 9 novembre. — Le cortège histo-
rique du lord-maire s'est déroulé aujour-
d'hui à travers les rues de la cité dé Lon-
Ûres avec s^r faste habituel au milieu 
d'une affluence considérable de spectateurs. 
(Toutes les armes de l'armée, ainsi que les 
icorps expéditionnaires des dominions, des 
colonies anglaises y étaient représentées. 

LE TOAST DE M. OAMBON 
Londres, 9 novembre. — Au banquet de ce 

eoir, à Mansion-House, en réponse au toast 
»ux alliés, M. Cambon a dit : , 

« Le nombre des alliés n'a pas cessé de 
•s'accroître depuis le commencement de la 
guerre. Cette année, l'intervention des Etats- j 
Unis et du Brésil apparie un concours ma-
tériel et une incalculable force morale. 

» L'indignation mondiale, provoquée par 
)& brutalité de l'agression et la férocité des 
moyens ennemis a créé l'union des nations 
civilisées qui s'étend constamment- Nous 
nous unissons, car l'Allemand, sous sa rude j 
étreinte, veut nous modeler à son image, ou-
bliant que longtemps avant que la Prusse 
fût sortie des marécages, notre civilisation 
Rayonnait sur le monde et que nous avons 
conquis ce que l'Allemand ne connut ja-
mais : ta liberté. Ne voulant pas être asser-
vis, nous sommes et nous resterons unis, 
iavec la certitude que l'ennemi succombera 
finalement devant le soulèvement général de 
la conscience humaine. » 

Dans son discours, lord Curzon a dit : 
> A ceux de nos puissants alliés en qui nous 
avons pleine confiance, nous offrons nos 
Sympathies respectueuses, et nous comptons 
bien que la valeur et le courage du peuple 
fusse transperceront les ténèbres épaisses 
qui, en ce moment, planent sur ses des-
tinées. » 

IMPORTANTE DECLARATION 
DE M. BONAR LAW 

M- Bonar Law répondant au toast pour 
le gouvernement, excuse l'absence de M. 
•Lloyd George. Il dit : 

«L'avenir de la Russie est aujourd'hui 
bn livre scellé, mais il ne îaut pas déses-

&érer. Qu'arrivera-t-ilï Nous l'ignorons, 
outefois, les avantages du triomphe russe 

Pont perdus jusqu'ici. Mais les ressources 
jdu peuple américain ont été jetées dans le 
plateau de la balance de la justice et de la 
liberté. 

» Nous comptons sur l'Amérique, mais 
aussi sur nous-mêmes. J'essaierai de faire 
une esquisse de ce que notre pays a fait. 
Pour ce qui est de la flotte, nous n'avons 
pas eu, jusqu'ici, de bataille comme celle 
,ile Trafalgar ou du Nil, mais lorsque je 
igrand jour arrivera, nous savons que nous 
(déploierons, non seulement le courage des 
ianciens jours, mais une volonté qui fera 
(face aux nouvelles conditions du combat et 
(nous conduira aux mêmes résultats qu'au-
trefois. » 

« Pendant le mois écoulé, le nombre de ca-
nons fabriqués a été deux fois plus considé-
rable qu'en octobre do l'année dernière. En 
ce qui concerne les munitions, nous avon^ 
lancé en un mois d'offensive, cette année, 
une quantité de projectiles plus de deux 
ïois plus grande que pendant la même pé-
riode de l'année dernière et vingt fois plus 
grande qu'en 1915. 

» En octobre, nous avons construit trois 
fois autant de moteurs d'aéroplanes qu'en 
Ipctobre de l'année dernière. » 

Parlant ensuite de la situation militaire, 
IM. Bonar Law a dit que nous devons avant 
tout viser à créer une parfaite unité d'ac-
tion sur les différents fronts des alliés. Au 
sujet de l'Italie, le chancelier de l'échiquier 
ft dit : 

« J'espère et Je crois que l'Italie .pourra 
ïairo face à l'ennemi jusqu'au mom«it où 
îles alliés profiteront de leur supériorité sur 
Je front occidental. Les Allemands disent 
qu'ils sont sur le point de vaincre; mais ils 
(ne peuvent vaincre qu'en battant les ar-
îmées française et anglaise qui leur barrent 
la route, et ils sont plus loin de ce résultat 
^aujourd'hui qu'ils ne l'ont jamais été. • 

M. Bonar Law termine ainsi : 
«J'ai foi dans le tempérament de notre 

(peuple et dans la justice de notre cause. 
La lutte actuelle est une lutte entre les 
peuples libres et le despotisme, un grand 
seigneur de la guerre. Nos soldats et ceux 
<le nos alliés savent pourquoi ils combat-
tent, et leur cœur ne faillira pas. » 

La Fourniture du Charbon 
a la France 

Londres, 10 novembre. — On a tenu une 
réunion de la commission centrale exécutive 
de Grande-Bretagne chargée de la question 
de la fourniture du charbon à la France et 
à l'Italie. La commission a reçu de plusieurs 
comités locaux l'indication que les sections 
d'exportation étudiaient la question de la 
mise en commun des affaires par des expor-
tateurs qualifiés de ces divers districts. 

RIPOSTE DE M. CLEMENCEAU 
Paris, 10 novembre. — En réponse â la 

lettre qu'il a reçue de M. Caillaux et que 
nous avons publiée hier, M. Clemenceau ri-
poste dans ['« Homme Enchaîné » : 

« Des explications que M. Caillaux donne 
en ce moment à la justice de son pays je ne 
puis rien savoir. J'observe simplement que 
les commentaires publics quil lui plaît d'y 
ajouter demeureront sans valeur jusqu'au 
jour où tous les faits seront connus'. 

» Je n'ai rien à dire et n'ai jamais rien dit de 
sa fortune, qui n'est pas en cause. Si trois ta-
lons des chèques Bolo portent la mention 
J. C, ce peut être par l'effet de son inter-
vention que les sommes furent versées. La 
démonstration paraît faite pour l'un de<* 
destinataires. Jusqu'à nouvel ordre, rien de 
plus. 

» Pour les « Colloques défaitistes ». qu'il 
traite un peu vite de « ragots », c'est une 
autre affaire. Il veut bien m'inviter à faire 
verser le dossier des affaires étrangères 
entre les mains du capitaine rapporteur. Je 
n'avais pas attendu son invitation pour m'y 
employer. Cela n'a pas été tout seul, parce 
que dans un ministère où M. Caillaux comp-
te des amitiés on avait retenu au passage 
une partie des documents. J'ai cru servir 
ses intentions, et j'ai certainement servi le» 
miennes en faisant en sorte qu'il fût mis fin 
à celte parodie de justice. Voilà M. Caillaux 
content et moi aussi. Puisse l'accord être 
durable 1 

» Je n'ai pas vu un seul de ces papiers, 
mais un de mes amis, qui est fort loin d'être 
le premier venu, a pu les feuilleter. Et l'une 
des raisons pour lesquelles je persiste à 
croire aux « Colloques défaitistes » de M. 
Caillaux, c'est que le gouvernement italien 
lui-même s'est vu dans l'obligation de pro-
tester contre ces manœuvres dangereuses 
pour lui comme pour nous, en faisant con-
naître au gouvernement français qu'il était 
en disposition d'expulser M. Caillaux du 
royaume. Je n'en dis pas davantage. Je n'en 
pouvais dire moins pour justifier mon affir-
mation. » 

Les déclarations de M. Clêmenceau, notam-
ment sur la question du dossier, s'opposent 
formellement aux affirmations que produit 
M. Caillaux dans son deuxième «communi-
qué » aux journaux. 

M. CAILLAUX FAIT UN NOUVEAU 
« COMMUNIQUÉ » 

Paris, 9 novembre. — M. Caillaux fait par-
venir aux journaux le « communiqué » sui-
vant : 

« M. Caillaux a terminé hier matin sa dé-
position devant le capitaine Bouchardon. 

» L'ancien président du conseil a exposé 
dans quelles conditions, sous les auspices 
de quelle haute personnalité, il était, en 
1911, entré en relations avec Bolo. 

» Il a remarqué qu'en cette affaire, pas 
plus qu'en d'autres, il n'admettait qu'on 
l'isolât des nombreux hommes politiques, 
journalistes gens de lettres ou administra-
teurs qui, pas plus que lui, ne songeaient à 
coup sùr à renier les bons rapports qu'ils 
avaient eus avec l'inculpé. 

» Il a fait valoir que ces rapports s'éten-
daient à de ha.uts personnages officiels qui, 
du fait de relations, même accidentelles, 
donnaient à l'inculpé un aval d'une qua-
lité particulière. 

» Le rapporteur n'a pas cru devoir de-
mander à M. Caillaux des précisions sur des 
lettres dont certains journaux exploitent des 
extraits. Ce magistrat les a jugées purement 
insignifiantes. 

» M. Caillaux a voulu encore fournir des 
explications sur certains racontars relatifs 
notamment à son voyage en Italie. Mais le 
capitaine Bouchardon lui a déclaré que, 
contrairement à l'affirmation d'un journal, 
il n'était saisi d'aucun dossier, qu'il jugeait 
d'ailleurs n'avoir rien à voir en la matière. 

» Le député de la Sarthe, bien qu'il eût dé-
daigné jusqu'ici les prétendus hyéroglyphes 
inscrits, au dire de certains journaux, sur 
des talons de chèques, a demandé s'il n'y 
avait pas lieu pour lui de s'expliquer sur ce 
sujet et sur sa fortune personnelle. 

LES SOCIALISTES 
contre un Ministère Clêmenceau 

Paris, 9 novembre. — Le groupe socialis-
te, dans une réunion qu'il a tenue ce matin 
au Palais - Bourbon, a examiné la situation 
politique. Ap'rès un long échange de vues, il 
a décidé d'inviter ses membres à s'abstenir 
de toute campagne personnelle pouvant per-
mettre l'accès au pouvoir d'une combinai-
son ministérielle à la tête de laquelle serait 
M. Clêmenceau, et qui «constituerait un défi 
à la classe ouvrière, en même temps qu'un 
danger pour la défense nationale. » 

Le groupe a approuvé, sans qu'aucune di-
vergence se soit manifestée, une motion dé-
posée en ce sens. Trente membres étaient 
présents 

M. Jouhaux, secrétaire général de la Con-
fédération générale du travail, assistait à la 
délibération. 

LETTRES PARISIENNES 
Paris, g novembre. 

Le Congrès de la Ligue des. droits de 
l'hounine, qui vient de terminer ses travaux, 
avant mis à l'ordre du jour de ses délibéra-
tions le projet de l'Association internatio-
nale, à laquelle on a donné le nom de So-
ciété des nations. 

Les droits de l'homme ! Hélas, ils ne fu-
ient jamais plus violemment bousculés. 

tenant à une Société des nations, on ne 
peut raisonnablement la considérer que 
comme une rêverie généreuse, l'illusion de 
iquelques idéologues bien intentionnés, 
jnais enclins à prendre leurs conceptions 
cnimériques pour des réalités. Le projet 
Id'une Confédération des Etats remonte à 
piu$ de trois cents ans. Henri IV et Sully 
conçurent le dessein de remanier l'organi-
sation de l'Europe après avoir dominé l'Au-
Itriche. Ils méditaient de créer une Confé-
'dération européenne régie par un Conseil 
Supérieur, une sorte de Sénat chargé de ré-
gler les différends internationaux. En prin-
cipe, c'était la sagesse même, comme la 
jument de Roland réunissait les éléments 
de la perfection, à cela près qu'elle était 
morte. 

La diversité des dispositions d'esprit,-les 
antagonismes d'intérêt entre les peuples 
sont tels que seuls des accords partiels, li-
mités comme importance et comme durée, 
peuvent être envisagés. Les républicains 
ide 1848, dont la candeur fut émouvante, 
chantaient avec une ardente foi : 

Les peuples sont pour nous des frères. 

Fragile fraternité à laquelle parurent 
croire plus tard les fondateurs de l'Interna-
tionale, bonheur du genre humain. Nous 
voici en présence de nos frères allemands, 
de nos frères autrichiens, de nos frères 
bulgares, pour ne parler que de oeux-là. Ce 
n'est pas encourageant. 

Pour songer sérieusement à une forte 
Confédération des Etats, il faudrait que 
)1'humanité ait été portée à son point de 
perfection; on est bien forcé de reconnaî-
tre qu'elle n'en est pas encore arrivée là. 

La présente guerre aura eu pour effet de 
fixer les idées sur bien des points essen" 
tiels de la psychologie des peuples. Ainsi, 
elle aura contribué à dissiper maints préju-
gés en ce qui concerne les Anglais, qui se 
sont montrés admirables de loyauté et de 
dévouement. Nul ne pourra plus mettre en 
idoute qu'ils forment une nation d'élite, un 
peuple de gentlemen. Les remarques à 
faire sur d'autres peuples engagés dans la 
guerre ou confinés dans une relative neu-
tralité ne sauraient sans inconvénient être 
présentées pendant la tourmente; ce sera 
l'une des tâches de l'après-guerre. 

Le projet de la Société des nations adap-
té par la Ligue des droits de l'homme vise 
la création d'une Société permanente ga-
rantissant, sous le contrôle des peuples, 
l'intégrité du droit proclamé pour toutes 
les nations de s'appartenir. Les Etats ad-
mis à faire partie de ce concert devront ac-
cepter les mesures prises par la Société des 
nations pour mettre chacune d'elles dans 
l'impossibilité de recourir à la. force. C'est 
parfait en théorie; mais il s'agit d'aller 
droit au but, de sortir des généralités. L'Al-
lemagne n'est point une abstraction, c'est 
un fait et on peut le dire : un fait brutal. 
Ce pays a posé la félonie en principe par 
l'organe de ses hommes d'Etat et de ses 
hommes de guerre. Il accepterait mainte-
nant avec empressement un arrangement 
sur les bases d'une paix « fraîche et joyeu-
se », sauf à recommencer la guerre à bref 
délai. 

La Ligue des droits de l'homme ne dési-
gne pas l'Allemagne; elle propose de 
« prendre des garanties préalables contre 
toute possibilité de surprise. » Mais c'est 
là précisément ce que demandent les Al-
liés, et cela implique avant tout la néces-
sité de réduire à merci les empires de proie. 

L'Entente actuelle devra donc survivre 
à la guerre sous la forme d'une alliance dé-
fensive contre les ennemis communs; le 
reste ira de soi. 

La crue de la Seine commence à devenir 
menaçante. Si une grave inondation doit 
nous atteindre, ai-je besoin de dire qu'une 
fois de plus elle nous prendra au dépour-
vu ? Une fois de plus, nous assisterons à 
la formation d'une commission qui fera un 
rapport, lequel ira rejoindre dans les cata-
combes parlementaires les nombreux rap" 
ports précédents : je veux dire tous ceux 
qui ont suivi celui du grand ingénieur Bel-
grand, concluant, il y a déjà cinquante an-
nées, à l'appui de calculs probants : « Pa-
ris est sous la menace incessante d'une 
inondation pareille à celles des dix-septiè-
me et dix-huitième siècles. Ceux qui 
voient les choses autrement raisonnent 
comme ces joueurs qui spéculent sur cer-
tains numéros d'une loterie. » 

Et ceci me ramène à Henri IV qui, après 
avoir creusé le canal de Briare et préparé 
le projet du canal des Deux-Mers, songeait 
à rectifier le cours de la Seine et à préve-
nir en une large mesure le fléau des inon-
dations. 

Le couteau de Ravaillac fît à la France 
une profonde blessure. 

Albert ROBERT. 

LA SITUATION EN RUSSIE 
Paris, 10 novembre. — Saint-Brice note 

dans le Journal qu'H y a quand même des 
indices rassurants en Russie : révolution 
faite sans enthousiasme, sans résistance; 
opposition du comité des paysans malgré 
l'appât du partage des terres : 

Il y a là une preuve de maturité des mas-
ses assez réconfortante au milieu de tant de 
fâcheux symptômes. 

M. Clêmenceau {l'Homme Enchaîné) ne 
compte pas sur Kerensky, qui n'a jamais 
fait figure que de beau discoureur et ja-
mais n'a paru tenté par les chances de 
l'action. Les alliés doivent lutter jusqu'au 
bout pour empêcher le naufrage total du 
peuple russe, en prenant sans tarder des 
mesures rigoureuses : 

Il y a un «oui ou non» à faire entendrle, 
quelque part en Russie à la condition for-
melle que le oui sera oui des deux parts, et 
que des deux parts le non sera non. 

Nous avons une politique de guerre avec-
la Russie, et nous v resterons fidèles si la 
Russie se demeure fidèle à elle-même. Nous 
devons avoir une autre politique de guerre 
s'il en est autrement, et le premier effet en 
doit être de ne pas prodiguer de précieuses 
ressources à une alliée qui se mettrait au 
service de nos ennemis. Donnant donnant, 
c'est ici le principe suprême. Nous avons 
fait et nous pouvons encorayfaire crédit au 
grand peuple à l'égard de qui nous n'entre-
tiendrons jamais que de fraternels senti-
ments. Nous approchons de la crise décisive 
de la guerre, et quand l'heure des suprêmes 
efforts aura sonné, nous entendons réserver 
tous nos moyens pour l'action. C'est une 
idée trop simple pour que notre parole ne 
soit pas partout entendue. 

LA REEDUCATION AGRICOLE 
DES GRANDS MUTILÉS 

LES DEPUTES SOCIALISTES 
CONTRE M. CLEMENCEAU 

L'interdit dont les députés, socialistes 
viennent de frapper M. Clêmenceau mo-
tive une protestation de M. Alfred Capus 
dans le Figaro : « Jamais, écrit-il, un parti 
n'a fait tentative de pression plus auda-
cieuse pour substituer son intérêt person-
nel aux intérêts généraux en temps de 
guerre et peser sur le Parlement et le Pré-
sident de la République » : 

C'est la manœuvre d'un parti qui veut dé-
cidément imposer à la France ses hommes, 
sa doctrine, et présentement sa conception 
de la guerre et de la défense nationale. 

Or, cette conception que M. Albert Tho-
mas a formulée récemment tend à considé-
rer l'Allemagne comme un adversaire pro-
visoire, dont il faut s'engager à garantir, 
quoi qu'il arrive, le droit à l'existence et 
l'unité : 

A l'appui de cette thèse, M. Albert Tho-
mas cite M. Caillaux, s'autorise de lui, le 
lie étroitement à la doctrine socialiste. On 
ne s'étonnera pas que, dans ces oonditions-
là, les unifiés déclarent qu'on exagère tes 
scandales et que M. Clêmenceau est un péril 
national. Qu'on se le tienne pour dit, sinon 
M. Albert Thomas et M. Renaudel vont faire 
entrer en jeu la classe ouvrière ! Ces façons 
sentent un peu trop la révolution russe et le 
Soviet. On voit où elles ont mené la Russie. 
Elles conduiraient la France au même point, 
si le Parlement perdait *un instant la cons-
cience de sa formidable responsabilité. 

UN DRAME POIGNANT AU FRONT RUSSE 
Quelques mutins de la 12e compagnie 

du régiment de Doubno avaient assassiné 
leur chef, le général Pourhassoff. La com-
pagnie refusant de faire connaître les cou-
pables, le haut commissaire à l'armée, M. 
Grodzki, la fit cerner à l'arrière du front 
par quelques escadrons de cosaques. Un 
drame poignant se déroula alors en pleine 
nuit, au fond d'une des immenses forêts 
qui couvrent cette partie de la Volhynie. 
En voici le récit, d'après un témoin ocu-
laire, que -rapporte M. Brune, dans 17n-
transigeant : * 

Le commissaire Grodzki, debout sur son 
auto, toisait les mutins, massés devant lui, 
tandis que les flambeaux fichés dans le sol 
sculptaient de leurs reflets sa tête dure et 
expressive. On n'entendait dans le silence 
que le grésillement des flammes et le piaffe-
ment des chevaux cosaques. 

Le commissaire prit la parole, martelant 
les mots : 

« Soldats de la 12e compagnie, pour la der-
nière fois'je vous somme, au nom du peuple 
révolutionnaire de Russie, de remettre entre 
mes mains les vils assassins de votre chef. 
Je vous préviens que si vous persistez dans 
votre relus, toute la compagnie sera passée 
par le.s armes Pas un de vous ne sortira vi-
vant de cette forêt, je vous le jure ! » 

Du troupeau ondulant dans les ténèbres, 
un murmure confus s'éleva, puis tout le 
monde sè tut. Le colonel F..., chef du déta-
chement chargé de réprimer les désordres, 
s'approcha du commissaire. D'une voix en-
trecoupée par réimotion, il prononça ces pa-
roles : 

» Nous nous sommes engagés sur notre 
honneur à prêter main-for ie a la justice, 
ûous tiendrons notre parole. Si vous l'ordon-
nez, la 12e compagnie sera exterminée de 
nos mains. Toutefois, il nous répugne de 
tuer des gens sans défense, et c'est pourquoi 
nous vous prions de rendre leurs armes a 
ces hommes, afin qu'Us puissent soutenir 
contre nous un combat loyal. Si le régiment 
de Doubno prend parti pour les mutins, il 
nous trouvera également sur son chemin. 
Nous sommes prêts à combattre ce régiment 
comme nous avons combattu les Alle-
mands ! » 

Tous les regards se tournèrent vers le com-
missaire qui, se roidissant contre l'émotion, 
répondit sèchement 1 

«Non. J'estime, comme il sied, votre geste 
chevaleresque; mais comme représentant du 
gouvernement provisoire, -je n'admets pas 
qu'une seule goutte de votre sang précieux 
soit répandue en pure perte. Je ne remettrai 
pas leurs armes aux hommes de la 12e com-
pagnie, et si vous refusez d'exécuter tes cou-
pables, en dépit de votre parole d'honneur, 
eh bien 1 je vais les abattre tous un à un de 
mes propres mains 1 » 

Et, blême., les yeux étinselants. il com-
manda : 

« Menez cette canaille au poteau ! En 
avant, marche t » 

« Pitié ! pitié 1 » imploraient quelques voix. 
« En avant, marche 1 » répéta le commis-

saire. 
Les gémissements redoublèrent d'intensité. 
« Dites les noms 1 Dites les noms 1 » clama-

t-on dans la foule. < 
« Appelez le commissaire I » crièrent quel-

ques-uns, dont les dos avaient ressenti les 
pointes des piques. 

« En avant 1 » 
« Monsieur le Commissaire ! » supplièrent, 

éperdus, quelques officiers. Pour l'amour de 
Dieu, suspendez l'exécution. Vous voyez, ils 
sont prêts à se soumettre. 

« En avant ! au poteau, les lâches 1 A mort 
les assassins ! » répétait le commissaire 
d'une voix impérieuse et, plus bas, à son en-
tourage : 

« Calmez-vous, messieurs 1 ajouta-Wl. Je 
ne suis pas un bourreau, mais laissez-mot 
faire, je vous en prie ! » 

Cependant les cris s'étaient translormés 
en un hurlement ininterrompu, atroce. Les 
hommes, menés à coups de lances, cou-
raient, tombaient, se relevaient, et, bêlant 
de terreur, cherchaient à baisser les mains 
des cosaques. 

Subitement, Grodzki sauta à terre, fendit 
la foule, et, redressant sa haute taille parmi 
ces misérables affolés par l'approche de la 
mort, cria d'une voix forts : 

« Qui a demandé à parler au commissaire 1 
Je suis là ? Qu'il approche î » 

Un soldat tartare, tête nue, les traits con-
vulsés, se prosterna a ses-pieds 

« Moi appeler 1 balbutia-t-il. Moi mal par-
ler russe... Moi dire tout, tout... » 

« Qu'on amène l'interprète ! » ordonna le 
commissaire. 

Le cortège lugubre s'arrêta net. Après un 
interrogatoire rapide, on mit la main sur 
les instigateurs du crime. Ce furent : Glinik, 
ancien gardien de prison; Batoff, ancien 
agent de police secrète, et le Tartare Chami-
douline. On les fusilla sur-le-champ. 

Le lendemain, le commissaire prit la pa-
role devant le régiment de Doubno, aligné 
dans un ordre impeccable. 

« Soldats de Doubno, dit-il, voyez à qui 
vous avez confié dans un moment de folie 
votre drapeau rouge : à un mouchard et à 
un garde-chiourme de l'ancien régime 1 
Maintenant, faites votre devoir et sachez 
que des mains criminelles et lâches ne sont 
pas dignes de porter l'étendard de la liber-
té! » 

Le retour à la terre du grand mutilé, 
c'est-à-dire de l'amputé et de l'estropié gra-
ve, est une des questions dont la solution 
intéresse au plus haut point la vie écono-
mique du pays, et en particulier de notre 
région. 

Les statistiques établies au centre de 
prothèse militaire de la 18e région font res-
sortir que plus de 67 % des amputés et es-
tropiés incurables exercent le métier de 
cultivateurs. Cette proportion élevée don-
ne une idée de ce que sera, après la guer-

des articulations ou de paralysies, bénéfi-
cient beaucoup, eux aussi, des appareils 
orthopédiques qui leur permettent d'obte-
nir un rendement professionnel insoup-
çonné. 

Tous ces appareils sont délivrés gratui-
tement aux élèves de la section agricole. 

Le grand mutilé muni de son appareil 
de prothèse est apte à la rééducation agri-
cole. Celle-ci serait incomplète si elle ne 
lui fournissait les moyens de compenser 
la diminution de son rendement au travail 

Appareil de prothèse agricole pour amputé 
des deux avant-bras 

re, le déchet de la main-d'œuvre agricole 
déjà insuffisante avant la guerre, si l'on nè 
prend les moyens de ramener les grands 
mutilés à la culture du sol et de las utiliser 
rationnellement suivant leurs capacités. 

Dès 1916, M. le docteur Gourdon, direc-
teur de l'école normale de rééducation pro-
fessionnelle, médecin-chef du centre mili-
taire de prothèse et rééducation profession-
nelle, avait attiré l'attention des pouvoirs 
publics sur celte situation, en faisant en-
trevoir que la solution de cette question, 
au premier abord difficile, pourrait être 
trouvée, grâce à la volonté de la presque 
totalité des mutilés, cultivateurs de repren-
dre leur métier, et grâce aux progrès de la 
prothèse. Les conclusions du rapport pré-
senté à la commission interministérielle 
chargée de l'organisation des centres de 
rééducation furent adoptées et l'on décida 
que l'école normale de rééducation profes-
sionnelle des mutilés de guerre de Bor-
deaux aurait une section agricole. 

La municipalité de Blanquefort offrit 
spontanément le beau domaine du Béchon 
en y joignant une subvention importante; 
des subventions furent données par le Con-
seil général de la Gironde et par le minis-
tère de l'intérieur. On eut ainsi les élé-
ments d'orgahisation matérielle. 

Le. ministère de l'agriculture et le service 
de santé militaire ont. mis le personnel 
compétent à la disposition de l'école nor-
male de rééducation professionnelle afin 
d'instituer au mieux l'enseignement agri-
cole et favoriser la réadaptation des 
grands mutilés aux travaux de culture.. 

L'annexe agricole de Blanquefort vient 
donc de s'ouvrir dans les meilleures condi-
tions. 

Le résultat que l'on se propose d'v obte-
nir, tout d'abord, et dont dépend la'réédu^ 
cation agricole, c'est de permettre au 
grand mutilé cultivateur la reprise du tra-
vail. Pour cela, il est indispensable de lui 
adapter un appareil destiné, soit à rem-
placer le membre absent, soit à suppléer 
la fonction abolie. Les recherches faites en 
ce sens par le docteur Gourdon ont déjà 
fourni des résultats fort intéressants : c'est 
ainsi que les amputés de bras et d'avarit-
bras peuvent, avec des appareils fort sim-
ples qu'il a imaginés, et qui ont été établis 
et mis au point par M. Gendron, le cons-
tructeur orthopédiste bordelais, utiliser 
l'outillage agricole courant avec un rende-
ment de 60 à 70 %; des amputés des deux 
mains ont pu se livrer à des travaux de cul-
ture, l'un d'entre eux travaille toute la 
journée et conduit même un attelage de 
chevaux. Tout récemment, M. le docteur 
Gourdon présentait à la commission tech-
nique d'orthopédie du ministère de la guer-
re son nouvel appareil agricole pour désar-
ticulés de l'épaule, permettant à ces grands 
mutilés, considérés jusqu'à ce jour comme 
inaptes à tout travail, de reprendre la peti-
te culture. 

Les blessés atteints de lésions des os, 

Appareil de prothèse agricole pour 
désarticulé d'épaule 

en lui apprenant les modes de culture 
rationnelle et en lui indiquant tous les 
éléments de production et d'économie qui 
sont à sa portée. L'enseignement technique 
doit donc être établi sur les données scien-
tifiques modernes, mais avec une portée 
pratique. Les enseignements technique et 
pratique sont dirigés dans la section de 
rééducation agricole par M. Lafforgue, di-
recteur des Services agricoles de la Gi-
ronde, et comprennent : la culture géné-
rale, la culture maraîchère, la viticulture, 
l'arboriculture, l'horticulture, l'œnologie, 
et aussi toutes les notions concernant 
l'élevage des animaux de basse-cour, l'éta-
blissement et la mise en valeur d'une va-
cherie, d'une bergerie, d'dne porcherie. 

Une section spéciale est créée pour la 
motoculture et la conduite des machines 
agricoles. 

Outre cet enseignement de culture et 
d'élevage, le grand mutilé recevra les no-
tions de pratique courante pour les métiers 
utiles à la campagne : ehnrronnage, petits 
travaux du bois et du fer, tonnellerie, ma-
çonnerie, et même les petites réparations 
des appareils de prothèse des cultivateurs. 

Enfin, des cours d'instruction générale 
seront institués; ils seront utiles aux petits 
propriétaires pour la gestion de leurs 
affaires, et permettront aux autres mutilés 
de rechercher des emplois plus rémunéra-
teurs, tels que ceux de régisseurs. 

Pour être vraiment efficace, la rééduca-
tion agricole doit être raisonnée. On ap-
pliquera dans la section agricole la mé-
thode déjà employée avec un réel succès 
dans la section industrielle de l'Ecole nor-
male, de rééducation professionnelle : l'ob-
servation permanente, médicale et techni-
que, des grands mutilés au travail. On ar-
rivera ainsi à déterminer le genre d'occu-
pations le plus profitable à chacun d'entre 
eux. 

Tons les élèves sortis de la section agri-
cole avec le diplôme de fin d'études rece-
vront du ministère de l'agriculture de 
grandes facilités pour acheter du terrain, 
ou seront placés suivant leurs capacités, 
comme chefs de culture, régisseurs, sur-
veillants de culture, spécialistes, garçons 
de ferme, ttc. 

On conçoit les importants services qui 
vont être rendus par la section agricole de 
l'Ecole pratique et normale de rééducation 
professionnelle des mutilés. Non seule-
ment, de très nombreux grands mutilés 
seront ramenés à la culture de la terre, 
mais ils y seront ramenés avec des con-
naissances nouvelles permettant une uti-
lisation plus rationnelle et, par suite, plus 
rémunératrice des richesses du sol. Leur 
exemple entraînera beaucoup de leurs ca-
marades à reprendre courage et à revenir 
a l'agriculture. L'enseignement qu'ils au-
ront reçu à l'Ecole servira à répandre dans 
nos campagnes des notions modernes de 
culture et sera un des meilleurs argu-
ments pour lutter contre la routine, cause 
d arrêt dans la production. 

L'Affaire Turmel 
LES CHARGES S'ACCROISSENT 

Paris, 10 novembre. — Le député Turmel 
sera interrogé, lundi, par M. Gilbert qui lui 
donnera connaissance de certains résultats 
récents de l'enquête qui se poursuit actuel-
lement en Bretagne. Ceux-ci sont de nature 
à éclairer quelques affaires du député de 
Guingamp. Cette fois, celui-ci se décidera-
t-11 enfin à s'expliquer ? Il serait téméraire 
de l'affirmer. Cependant, nous croyons sa-
voir que les charges contre lui se précisent 
et, s'il faut en croira certains bruits qui 
circulent au Palais, son affaire pourrait 
bien, très prochainement, affecter une tour-
nure nouvelle... et amener le député de 
Guingamp devant la justice militaire. 

L Affaire Margulies 
Nice, 9 novembre. — Margulies a été -ques-

tionné sur ses relations avec Rochette et 
sur ses voyages en Suisse. Il a déclaré que 
ses relations écrites avec son ancien asso-
cié ont été soumises au contrôle postal de 
Pontarlier et que c'est avec l'autorisation 
du parquet de la Seine et de l'administration 
qu'il s'est rendu en Suisse avec les séques-
tres de Roesemberg. 

La Mort cTAImereyda 
et le Cas de Bernard 

UN SUPPLEMENT D'INFORMATION 
EST ORDONNE 

Paris, 9 novembre. — La chambre des mi-
ses en accusation a rendu ce soir son arrêt 
dans l'opposition faite par Mme Cléro-Alme-
reyda à l'ordonnance de non-lieu rendue 
par M. Dnoux. Elle a ordonné un supplé-
ment, d'enquête d'information prise notam-
ment sur le considérant suivant : 

<( Considérant qu'il importe de rechercher 
les gardiens de Fresnes qui ont réclamé au-
près de M. le député Longuet de les enten-
dre et de leur faire préciser la nature des 
faveurs alléguées dont le détenu Bernard 
serait l'objet depuis son audition par le ma-
gistrat instructeur, de les inviter à en. faire 
connaître les causes et à produire à ce sujet 
tous autres renseignements complémentai-
res utiles à la manifestation de la vérité, 
d'entendre également sur ces points divers, 
le directeur d, la prison de Fresnes et les 
personnes chargées de transmettre ou de 
communiquer ces instructions aux gardiens 
et aux détenus employés dans le service et 
den surveiller l'exécution, de les confron-
ter et de prendre toutes autres mesures 
d'instruction dans l'intérêt de la justice. » 

L'Affaire Lenoir 
LA DEPOSITION DU CAPITAINE LADOUX 

Paris, 10 novembre. — Le capitaine La-
doux, ancien sous-chef du service des ren-
seignements au ministère de la guerre, a 
continué hier, devant M. Drioux, sa dépo-
sition commencée mercredi. Après avoir été 
entendu le matin, pendant plusieurs heures, 
il est revenu l'après-midi et n'a quitté qu'à 
six heures le cabinet du magistrat. Son té-
moignage a une extrême importance et per-
mettra peut-être d'élucider certains détails 
mystérieux concernant les relations de Pier-
re Lenoir avec le négociant suisse Schœller, 
qui fournit les fonds destinés à l'achat du 
« Journal •. 

Une des grosses préoccupations du ma-
gistrat, c'est de découvrir, au-dessus de 
l'apparent bailleur de fonds Schœller, la 
puissante main allemande, qui fournit l'ar-
gent apporté par Lenoir et Desouches. 
L'ARRET DE LA CHAMBRE 

DES MISES EN ACCUSATION 

Parts, 9 novembre. — On sait que les avo-
cats de Pierre Lenoir ont déposé entre les 
mains de M. Cail, doyen des juges d'instruc-
tion, une plainte contre M Charles Hum-
bert, sénateur. M Cail avait accepté la cons-
titution de partie civile de Lenoir. 

Aujourd hui, statuant sur cette opposition 
la chambre des mises en accusation a rendu 
un arrêt déclarant que le juge d'instruction 
avait qualité pour recevoir la plainte, ce 
qui ne constitue un acte de juridiction que 
lorsqu'une ordonnance intervient à la suite 
des conclusions prises par le ministère pu-
blic 

En conséquence, l'ordonnance d* « soit 
communiqué » est confirmée et le procu-
reur de la République devra prendre ses ré-
quisitions. 

L'Affaire Bolo 
L interrogatoire de Porchère, qui est, com-

me ,1e sait, inculpé de complicité avec Bolo, 
a porté surtout sur des missions qu'il a rem-
plies en Suisse avec des personnalités alle-
mandes. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

11 NOVEMBRE 1916 
Les troupes françaises, dans un.vigou-

reux élan, ont repris la presque totalité au 
village de Saillisel. 

Les Roumains résistent héroïquement 
et, sur la rive gauche du Danube, ont en 
levé le village de Dounarew. 

Sur la Cerna, l'armée serbe bat je s Bul-
gares et s'empare d'une partie du village 
de Polok. . 

A l'Hôtel de Ville 

Les commissions municipa es dans une 
séance tenue vendredi soir, ont examinei mu 
sieurs affaires qui viendront en discussion 
à une prochaine séance du Conseil. 

Tunnels sous la Garonne 
Nous signalerons, notamment, l'étuded'un 

vœu tendant à l'établissement d un réseau 
souterrain et sous-fluvial destiné à, rel ei' les 
deux rives de la Garonne devant Bordeaux. 
Ce réseau serait complété par location 
non loin de l'hôtel de ville, d'une gare cen-
trale reliée aux autres grandes lignes: et a 
laquelle aboutiraient les voles d un chemin 
de fer installé dans une des artères souter-
raines. 

La question est intéressante. Nous devons 
ajouter qu'elle n'est pas absolument nou-
velle, .du moins en ce qui concerne le fond 
même de la proposition. 

Dans la première moitié du siècle der-
nier, en effet un projet de tunnel pour pié-
tons et véhicule:- sous la Garonne entre 
Bordeaux et La Bastide fut dressé et im-
primé avec, à l'appui, des planches explica-
tives curieuses. Beaucoup considérèrent 
alors ce projet comme un rêve irréalisable. 
La science et l'industrie ont marché depuis. 

Extension de la gare Saint-Louis 
Parmi les affaires soumises aux commis-

sions, notons également la demande de ga-
rantie présentée à la ville, à la Chambre de 
commerce et au département pour les dé-
penses nécessitées par la transformation de 
la gare Saint-Louis. 

Il est indispensable de construire un mo-
nument qui réponde aux besoins des nou-
veaux services imposés par l'extension du 
trafic commercial et par l'accroissement du 
nombre des voyageurs résultant de l'exploi-
tation de la ligne de Ceinture. Les travaux 
sont évalués à la somme de 600,000 francs. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 11 novembre 1917 

Par RESCLAUZE DE BERMON 

C .IAPITRE XV 

Gonciliabuia 
(Suite) 

En une seconde, madame Gérard' fut en-
tourée. Tout le monde parlait en même 
lemps.' Les questions et les exclamations se 
confondaient. 

*~ Disparue ! 
«- Quand ? 

Comment? 
— Que savez-vous ? , 
■« Maman Rose », surtout, semblait an*0-

Pourvu s'écria-t-elle en mettant ses 
leux mains sur la tête, que ce ne soit pas 
ncoro un coup des gens d'autrefois ! La pau-
^ sainte madame la Marquise qui nie di-
3t tout le temps : « Prenez garde Rose, 
ouvrez bien vos deux yeux auprès de cette 
nfknt ! » Ah ! ben oui ! Us ont attendu qu'el-

j£S£redinsJ 

Puis, ea une explosion tragique de dou-
leur * 

— Mais c'est qu'ils sont capables de l'avoir 
assassinée ! _ 

Le père Thavelin se gratta le front. 
Louis, qui était resté silencieux, demanda 

d'un ton net : . .. 
— Depuis quand Mildred a-t-elle disparut 
— Depuis hier. 
— Avez-vous prévenu la préfecture de po-

lice ? Elle a peut-être été victime d'un acci-
dent ' 

— On l'aurait rapportée. Elle avait tou-
jours sur elle une carte avec son nom et 
son adresse. 

— Mais comment ne vous êtes-vous pas 
inquiétée tout de suite de sa disparition î 

Madame Gérard lui tendit le télégramme : 
— Parce que j'ai reçu ceci ! dit-elle. 
— Il semble que ce soit fait pour faciliter 

un enlèvement, non un assassinat. A quelle 
heure Mildred est-elle sortie hier î 

— A deux heures. 
— Pour aller où ? 
— A une conférence donnée à la salle 

d'horticulture. 
— Etait-elle accompagnée ? 
— Non. 
— Avait-elle l'habitude de sortir seule î 
— Oui, depui3 quelques mois; depuis Que 

monsieur le Marquis l'y avait autorisée 
J _ N'avez-vous rien remarqué de spécial 
dans ses allures? 

— Rien . Elle était contente de trotter 
seule dans les rues de Paris, mais cela ne 
veut rien dire. Toutes les jeunes filles sont 
grisées par ce premier DOS. vers l'émancma-

. UQÛ, 

—Vous ne pouvez donc me donner aucun 
indice ? 

— Hélas ! 
Louis Thavelin devint plus soucieux. 
Tous les yeux étaient anxieusement bra-

qués sur ceux du policier. Ceux de madame 
Gérard ne trahissaient que de l'effroi. Chez 
les Thavelin, on devinait un espoir. Louis 
n'était-il pas là ? Ils croyaient en lui comme 
en Dieu même, et leur attitude l'implorait 
comme un sauveur. 

Dans l'affolement général, l'absence de 
Toinon était passée inaperçue. 

Occupée aux derniers points d'un chemin 
de table qu'elle avait brodé pour Mildred et 
qu'elle voulait lui apporter le jour même, 
elle avait demandé qu'on commençât à dé-
jeuner sans elle. 

Le tumulte croissant des voix, perçu va-
guement de sa chambre, la fit accourir. 

— Qu'est-ce qu'il y a 7 demanda-t-elle. 
Et, apercevant madame Gérard, elle pâlit 

en demandant : 
— Mildred ? 
Mais « Maman Rose » ne laissa pas à la 

dame de compagnie le temps de répondre : 
— Ah 1 oui ! s'écria-t-elle. Demande-la, 

Mildred ! Qui sait où elle est, le pauvre 
ange du bon Dieu ! Qui sait ce qu'ils en ont 
fait, les brigands! 

La pâleur de Toinon prit un ton de cire. 
— Que dites-vous, maman? demandâ-

t-elle. 
■ Ce fut madame Gérard qui répondit : 

— Mildred a disparu depuis hier soir. 
Cette fois Toinon chancela. 
— Comprends-tu ? cria de nouveau « Ma-

man Rose ». Disparue ! 
Et, en une explosion de douleur qui crispa 

tous les traits de son bon visage honnête: 

— C'est qu'ils sont capables de l'avoir as-
sassinée! répéta-telle. 

Elle s'était laissée tomber sur une chaise 
basse près de la cheminée. 

Toinon essaya de l'aire taire ses propres 
tortures pour calmer celles de sa mère. 

— A quoi allez-vous penser, maman 1 fit-
eife doucement. Voyons, calmez-vous... Il n'y 
a peut-être dans tout ça rien que de très 
naturel. 

Mais « Maman Rose » se redressa. 
— Naturel !... protesta-t-elle... Tu trouves 

ça naturel... Etre absente depuis hier 
soir 1... Envoyer une dépêche à madame Gé-
rard pour dire qu'elle vient ici, et ne pas 
même s'y faire voir !... Est-ce qu'une demoi-
se'.'.e comme elle fait de ces coups? Est-ce 
qu'ei'.e disparaît la nuit comme une vaga-
bonde des rues 7 

Louis Thavelin remarqua la physionomie 
pensive de Toinon. 

Habitué depuis l'enfance à lire dans ce re-
gard mobile comme dans un livre ouvert, il 
demanda à brûle-pourpoint : 

— Que sais-tu, Toinon ? 
I La jeune fille se rapprocha de son frère, et 
[rs'adressant directement à lui : 

— J'hésitais à parler, dit-elle, parce que 
Mildred m'avait demandé le secret; mais de-
vant ce qui arrive, ce serait folie de me 
taire. 

Le cercle se resserra autour de la jeune 
fille. 

Chacun semblait suspendu à ses lèvres. 
— Depuis quelque temps, continua-t-elle, 

Mildred recevait des lettres anonymes d'un 
mystérieux personnage, qui lui disait qu'il 
était chargé de la rendre à sa vraie famille, 
dont il était l'ami II recommandait seule-
ment à Mildred tejplus profond mi-stère. gy.ua 

L'Assainissement de Bordeaux 
Continuant l'œuvre d'assainissement de 

notre ville, M. Farfals, chef de ta Sûreté 
avec le concours de gardiens de la paix, a 
procédé vendredi soir à une rafle dans di-
vers débits des Docks et du quai de Roea-
l'an Vingt-cinq femmes de mœ-urs légères 
ont' été arrêtées et vont faire l'objet de pr0. 
positions d'élargissement de Bordeaux, en 
Vertu de la loi du 9 août 1849. Sept lndivi. 
dus ont été également arrêtés pour examen 
de situation. Deux d'entre eux reconnus dé 
serteurs ont été remis à la place. 

Ligue girondine 
Les exercices physiques et Jeux de plein ait 

organisés par la Ligue girondine de prépara-
tion militaire et d'éducation physique poui 
les élèves des écoles communales de la ville d< 
Bordeaux ont lien depuis le II octobre 1917, 
tous les Jeudis et dimanches, de 9 heures à 
11 heures du matin (de 8 heures à 10 heures à 
partir du 1er avril), sur les terrains suivants 1 

Place du XlV-Juillet, quai de Paludate, plac« 
d'Arlac, place des Quinconces et pelouses di 
Saint-Augustin. 

Les inscriptions se font sur les terrains 
par MM. les Maîtres des jeux, qui remettent 
aux élèves Inscrits une feuille à faire signer, 
pour autorisation, par les parents. 

Tir scolaire. — J/es séances de tir à la cara-
bine ont lieu tous les Jeudis, a 8 heures du ma-
tin, au stand de la Ligue girondine, 14, rui 
Laoornée, en vue de l'entraînement au cham. 
pionnat des écoles primaires de France, org& 
nisô par l'Union des Sociétés de tir de France, 

Les feuilles d'inscription aux exercices phy-
siques (jeux de plein air et tir scolaire) signées 
des parents, sont soumises, pour certiflention 
de scolarité au visa de MM. les Directeur.-, de» 
écoles communales. 

Le Cas du Président Monier 
Le Président frappé de la Peine 

la plus forte 
Paris, 9 novembre.— La Cour de cassation, 

jugeant disciplinairement le cas du Premier 
Président Monier, a rendu son arrêt ce soir : 

M. Monier a été frappé du maximum 
de la peine : la déchéance. 

peine de compromettre gravement sa mère 
qui la cherchait. Lundi, comme j'étais chez 
Mildred, elle reçut une lettre lui donnant 
rendez-vous pour jeudi soir cinq heures, 
dons l'église Saint-Sulpice. L'auteur des let-
tres anonymes devait, disait-il, lui faire des 
révélations importantes. J'offris à Mildred 
de raccompagner. Une sorte de pressenti-
ment me disait que cette mystérieuse aven-
ture cachait quenque guet-apens. Mais vous 
oonnaissez Mildred, vous savez combien elle 
est brave. On lui disait que si elle ne venait 
pas seule, on ne lui dirait rien, et le désir 
de retrouver sa famille l'eût fait passer à 
travers le feu». Tout hier j'ai été dans une 
anxiété mortelle. Je voulais aller savoir com-
ment les choses s'étaient passées, mais le 
brouillard était si épais que maman n'a pas 
voulu me laisser aller à Paris. 

Louis Thavelin se murmura à lui-même : 
— Voilà qui est une indication. C'est évi-

demment de là qu'est parti le coup. 
D'une voix étranglée, Toinon lui deman-

da : 
— Pourquoi penses-tu qu'on l'ait enlevée 7 
— C'est difficile à dire. 
Le père Thavelin plaça son premier mot. 
— Avec ces enfants dont la naissance est 

louche, fit-il. on ne sait jamais. 
« Maman Rose » comprit mal et vit là une 

insinuation malveillante contre Mildred. 
Elle lança à son mari un regard fou-

droyant. 
— Que veux-tu dire? fit-elle. 
— Ce que tu disais tout à l'heure. Que la 

petite a eu des ennemis le jour où elle est 
née, puisqu'on l'a fait disparaître, et que c'est 
peut-être i>len eux oui ont fait ce nouveau 
COUD, 

Le Conseil municipal se réunira en séance 
publique mardi prochain 13 novembre, à 
cinq heures du soir. . 

Répartition du Sucre 

Avis au Commerce de l'iîpicarie 
La remise des coupons et des bons d'octo-

bre, mais uniquement des coupons et des bons 
d'octobre, devra s'effectuer à partir du ven-
dredi 16 novembre, dans l'ordre suivant : 

Pour les communes de Bordeaux. Bègles, Ta-
lence, Caudéran, Le Bousoat, Bruges dans les 
bureaux des raffineries locales : Abribat, 130, 
rue Achard; Bertaudt, 59, rue de Tivoli, et 9, 
rue du Moulin; Fruges. 32, quai Salnt-e-Croix, 
dans l'ordre suivant : 

Les 16 et 17 novembre, les commerçants dont 
le nom commence par les lettres A, B, C, D, 
E, F. 

Les 19 et Ï0 novembre, ceux des lettres G, 
H, I, J L, M, N, O. 

Les 21 et 22 novembre, ceux des lettres P, 
Q, R, S, T. U, V, X, Y. Z. 

Pour les autres communes du département, 
les coupons et leâ bons d'octobre, mais uni-
quement les coupons et les bons d'octobre, 
devront être remis à la mairie de chaque com-
mune. 

Les coupons ainsi déposés dans les malries 
devront, conformément aux'instructions an-
térieures, être envoyés à la préfecture accom-
pagnés des bordereaux réglementaires et par-
venir au Comité de répartition entre 1« 16 no-
vembre et le 1er décembre. 

Un botaniste «stlnguë, l'Abbé Hamon, a 
composé un opuscule dans lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sont 
capables de guérir les maladies ditês incura-
bles : diabète, albuminurie, cœur, reins, foie, 
vessie, rhumatismes, entérites, nerfs, esto. 
mac, artériosclérose, tuberculose, anémie, 
etc. Envoi gratis et franco de cet opuscule. 
Ec. Laborat. Abbé Hamon, St-Omer (P.-de-C.) 

 ♦ 
Un Suspect 

Mardi soir, au cours d'une rafle, on a 
arrêté dans un débit du cours d'Albret un 
militaire portant beau, qui fut trouvé porteur 
d'un faux cachet de médecin-major, avec le-
quel il fabriquait des permissions de conva-
J.6SC8HG6-

Interrogé, il dit être déserteur depuis fé-
vrier 1917 et il avoua avoir fait de nom-
breuses dépenses sans pouvoir fournir d'ex-
plications plausibles sur la provenance de 
son argent. 

On suppose que les fausses permissions! 
qu'il fabriquait lui étaient grassement ré-

Ce suspect a été remis aux autorités mi-
litaires. 

Cartes de Charbons 
Les malsons d'importation désignées ci-

dessus ont l'honneur d'informer les por-
teurs de cartes qu'elles assurent à domicile 
la livraison des charbons qui leur sont al-
loués. Les livraisons sont effectuées à partir 
de 60 kilos : 

H. Astié et Cle, 16, rue Foy; F. Fourgous, 
13, cours de Tournon; J. Hudson et Cie, 17, 
quai Louis-XVIII; Emile Moulinié et Cie, 
11, rue Foy; Smith-Parkinsoin et Cie, 12, 
quai des Chartrons; Société commerciale 
(M. Prévost), 20, cours de l'Intendance; So-
ciété française de charbons et briquettes, 
120, cours Balguerie-Stuttenberg; Société gé-
nérale de houilles et agglomérés, 21, cours 
du Chapeau-Rouge. 

Certains journaux ayant donné des ren-
seignements erronés en ce qui concerne les 
prix du charbon délivré à la population ci-
vile pour les coupons de novembre, qui 
doivent être présentés adhérents à la carte, 
11 est nécessaire de rappeler que ce prix 
reste fixé, comme pendant le mois précé-
dent, à 13 francs les 100 kilos, soit 2 fr. 60 
par coupon de 20 kilos pris dans les maga-
sins des détaillants (frais de transport en 
sus). Tous les marchands recevant du char-
bon de la ville sont rigoureusement tenus 
de le livrer à ce prix. 

D'autre part, sous peu de jours, vont être 
mis en vente des «boulets d'anthracite » 
pouvant permettre à ceux qui possèdent des 
appareils de chauffage'' à combustion lente 
n© s'accommodant pas des charbons graâ et 
flambants actuellement livrés, de s'appro-
visionner -dans les limites des disponibilités 
de leur carte. Dans le même but, des bri-
quettes seront également livrées prochaine-
ment aux détaillants. 

Le prix des boulets sera fixé à 8 fr. 20 les 
20 kilos. Le prix des briquettes sera le 
même que celui du charbon présentement 
en vente. 

COWP-TABILITÊ STÉNO DACTJfLO.et, 
JAMET-BUFFEREAU "'iïZ&ÏÏi™ 

PETITE CHRONIQUE 

disparue. — Une jeune fille, âgée de seize 
ans, taille moyenne, vêtue d'un costume bleu 
foncé, chaussée de bottines à lacets, coiffée 
d'un chapeau américain gris, ayant un gros 
point noir sur la joue gauche, a quitté la 
domicile de ses parents, 331, cours de Tou-
louse, depuis le 5 novembre. Prière de la ra-
mener. Récompense, 

Perdu. — Une pèlerine caoutchouc jauns 
d'enfant a été perdue rue de l'Eglise-Saint. 
Seurin. Prière à la persomie qui a été vus 
la ramassant de la rapporter 106, rue a< 
Marseille, 

Pharmacies ouverte» le 11 Novembr» 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrange, 87. — Rou-

te de Saint-Médar<L, 17. — Rue du Parlement-
Sainte-Catherine, 30. — Rue de la Chartreuse, 
50. — Rue Judaïque, 269. — Rue d'Ornano, 45, 
— Rue du Tondu, 81. — Rue de Pessac, 168. -
Place d'Aquitaine, 1. — Place des Capucins, 30. 
— Ru« de Bègles, 68. — Cours de Toulous», 273, 
— Mespllez, Saint-Augustin. — Chemin de Ti-
voli, 74. -- Brouçrail, à Talence. — Rue Fon-
daudège, 79. — Place Gambetta, II. — Rus 
Jean-Burguet, 28. — Cours Portai, 46. — 61, ave. 
nue Thlers. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, yice-présldeni 

A l'audience de vendredi, le tribunal a 
condamné à six mois de prison le manœuvre 
Aladruisse-ben-Ahmed, 30 ans, rue Bonafé, 
inculpé de vol d'un portefeuille contenanl 
80 fr., au préjudice d'un Tunisien. 

Transports par Voie fluviale 
Les demandes d'expédition des transports 

de. toute nature p^r wagons complets (à ma-
nutentionner par le commerce ou par la Com-
pagnie), au départ de Bordeaux Saint-Jean, 
Bordeaux-Brlenne et des voles des quais de 
la rive gauche, qui sont susceptibles de s'ef-
fectuer par vole d'eau Jusqu'à destination 
complète, en utilisant la Garonne, sur le Ca-
nal latéral et le Canal du Midi, ne sont pas 
acceptées, sauf autorisation de M. le Ohel de 
l'exploitation du port de Bordeaux (2, rue 
Jean-Jacques-Bel). 

Association d'Aide 
aux Veuves de Militaires 

de la grande Guerre 
Le comité de Bordeaux prie toutes les per-

sonnes qui s'intéressent à son Œuvre ses 
bienfaiteurs et les veuves des militaires 
morts pouT la patrie, de vouloir bien assis-
ter lundi 12 novembre, à dix heures du 
matin, à la messe de « Requiem > qui sera 
dite dans l'église SaintrSeurin. 

M. le cardinal Andrieu donnera rabsoute 
Une quête sera faite au profit de l'Œuvré 

par des dames du comité. 

Congrès national des Mutilés, 
Blessés et Réformés 

Le grand Congrès national des Mutilé*, Bles-
sés et Réformés n. 1 et 2 de la guerre ouvrira 
ses séances le dimanche II novembre courant à Paris. 

Trois délégués ds la Société Aide et Protec-
tion : MM. Uturald, président-, Daniel et Re-
neaud, présenteront les doléances des Mutilés, 
Blessés et Réformés de la guerre. Ces trois dé-
légués devant quitter Bordeaux vendredi 9 
courant, les Mutilés et Réformés qui auraient 
des questions à soumettre sont priés de les 
faire parvenir au siège social de la Société 
Aide et Protection, 52, cours Victor-Hugo, à 
Bordeaux. 

Le dimanche 25 novembre une grande réu-
nion aura lieu à l'Athénée municipal de Bor-
deaux. Le» délégués feront connaître à tou3 
les Mutilés, Blessés et Réformés les résultats 
et les vœux émis par le Congrès. 

De son côté, dans sa réunion extraordinaire 
tenue le 8 courant h l'Athénée, l'Association 
amicale des Réformés n. 2 a désigné pour la 
représenter à ce Congrès MM. E. Gaillard, pré-
sident, et Jacquinot, trésorier adjoint. 

Acheter une automobile de fabrica-
tion étrangère, c'est exporter notre or, 
c'est nuire à notre change, c'est dimi-
nuer le fret nécessaire à notre appro-
visionnement, et c'est aussi diminuer 
la quantité de travail dont nos ouvriers 
auront besoin au lendemain de la 
victoire. 

Madame Gérard frissonna des pieds à la 
nuque. 

Elle eut cependant la force de répliquer • 
— U serait étrange qu'ils eussent attendu 

jusqu'à aujourd'hui. 
— Us se livrent peut-être à un chantage, 

dit le policier; peut-être veulent-ils la com-
promettre, lui extorquer une signature ! 
L'essentiel est de se mettre à leur recherche 
sans perdre de temps. 

— Mon avis est, reprit madame Gérard 
qu'il faudrait agir d'abord officieusement 
Vous êtes admirablement placé pour cela 
Louis. Il vous serait facile de vous assurer 
le concours de quelques-uns de vos amis par-
mi les plus habiles. Nous devons songer à 
la réputation, de Mildred. Dans la situation 
mondaine très en vue qu'est la sienne lan-
cer la police à sa recherche, c'est la compro-
mettre irrémédiablement. 

Bose intervint avec vivacité : 
— Faudrait surtout penser à sauver sa vie 

dit-elle. ' 
— Sa vie ! fit madame Gérard, dont un 

nouveau frisson effleura l'épidémie. Espé-
rons quelle n'est pas en danger. 

Le père Thavelin poursuivait son idée. 
— Vous avez beau tourner et retourner, 

dit-il, ça ne vous amènera à rletn. M'est avis 
qju'il n'y a qu'une chose à faire : se mettre 
en campagne et vilement... 

— C'est tout à fait mon avis, répliqua ma-
dame Gérard; mais ma conviction intime, je 
vous le répète, est aussi qu'il faut agir avec 
prudence. Si nous sommes en face d'un cri-
me, malgré toute notre célérité, no-us arrive-
rons trop tard. S'il s'agit d'un enlèvement, il 
faut que rien ne transpire, car le monde est 

vt. nuéfthajj^j, ji îie manau-eraii jaas de dire ane 

Les Sports_à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Les Uarlequin's de Toulouse à Bordeaux 
Après les si brillants débuts de la senaa-

tionnelle fusion qui, sous le nom de: Union 
B b. B s., a groupé les quatre grands clubs 

ais : Bordeaux-Etudiants-Cluib, Sport 
athlétique bordelais, Burdigala, Section bor-
delaise, sa deuxième rencontre va attirer d« 
nouveau, dimanche, à trois heures, autour du 
magnifique «ground» du Stadium de Bor-
oS?u*,\ .dans le vaste Parc olympique de la Côte d'Argent, la grosse foule. 

Cest en face de l'équipe spécialiste du beau 
jeu ouvert et rapide, les Harlequin's de Tou-
louse que les « verts J vont se présenter di-
manche, et cela nous promet un vrai régal, 
«race aux remaniements important.» an-por-
tés dans son « team », l'Union B. S. B S aura 
sans doute plus d'occasions que le 1er no-
vembre de lancer ses lignes arrières, et on 
verra les deux «autobus» en pleine action, 

i.ra- ,en °utJe. Pour les sportsmen une 
i^Ld„app,Iaudl7 d-? riouveau, après une longue 
absence, les «étoiles» qui feront leur rentrée 
dans le « team » bordelais 

Voici la composition des équipes : 

4
£&RLE&ÏÏN'S ■ ,CLUB TOULOUSAIN. -Arrière : Chilo; trois-quiarts : Miquelot, Laulth, 

Carpentier, Garotté; demis: Pasquier, Lagcs 
avants : Coulanges (cap.), Aguilar, èimorro 
lacholres, Langiois, Connet, Astruc-, Roche tort. 
^

N
M

0N B' §■ ?' J3- ~ Avants : première li-gne (de gauche à droite): Bonnet (2), Laffar 
gue (1), Lafue (3); deuxième ligne

 :
 Laulont 

H^^HÏK
8?3,11 tr.oisième ligne : Cescosse (6), 

"°HTdebal#t (7), Martin (8) ; demis : Coii-S?^ ? ; Lacaasag-ne (10); trols-quarts : Mira-
<n>. Pazmot (12), Beau (13), Rlchet (14) j 

arrière: Turpln (15). Remplaçants : Patoû 
Guichemei-re, Trézeguet, Valade, Bush. 

Tous ces Joueurs sont convoqués dimanche 
dix heures, au siège du club, 19, rue Porte-Dijeaux. 

1, Lev.niatcn commencera à trois heures, sous 
1 arbitrage du lieutenant Abadie, et se dis-
putera quelque temps qu'il fasse 

Le prix des places est ainsi fixé: Tribunes, n^ilfr de touche, 2 fr.; gradins assis et 
an°és 0 \T 75) (militaires français el 

„JL§Jerra!n es\ situé au boulevard de Talence, &u iSPJi1 duchernin
 de {er)

_ ^
 t

 . 
ways de Midi, Brienne, Toulouse, Bayonne, 
etc., etc le desservent. 

Et maintenant, que le temps soit favorable, 
et nous assisterons à une belle partie. 
.J;ES„M-AT9PE
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Lt le père Thavelin ajouta : 
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su?

e

S
a^°ro\ei1?-meLr,ram

 silencteuslmenl 
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t
e' Maman Ros« allait 

étnit rAniL^ buffet et.en rapportait ce qui 
Vmï=SSa,lre Pf*" a^uter ™ couvert. 
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ite dîneJ avec naus- m'ame Gé-enr vnti"!11?' sans Iaçon- ^ dîner suffira, car votre estomac ne doit guère être ouvert 

J en juge d'après le mien, 
t }emVs de casser une croûte, dit 

tonfpsà
e
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Madame Gérard s'assit, essaya de pren-
dre mie cuillerée de soupe, mais déclara 
qu elle ne pouvait pas avaler. Toinon et sa 
mere étaient dans le même cas. Les honn 
mes durent céder aux exigences de leur* 
constitutions robustes. 

(A «u*er«.J 

» 



A LA CHAMBRE 

Le Ravitaillement 
paris, 9 novembre. — La Chambre discute 

«es interpellations relatives au ravitaille-
Inent en blé, farine et pommes de terre 
*M, Lauche entend que le Parlement pren-
ne en main lui-même la question du ravi-
taillement, et que le gouvernement dise ce 
jju'il compte faire. 

M. Maurice Long, ministre du ravitaille-
ment, répond : Comme importation, il trou-
va 1 million 300,000 quintaux. Il ne pou-
vait arriver à 2 millions en septembre En 
bctobre, l'importation atteignit 1 million 
1600,000 quintaux. En novembre, on impor-
tera 2 millions 500,000 quintaux, grâce au 
concours de nos alliés. En décembre le 
thiffre des importations ne sera pas infé-
rieur à 3 millions de quintaux. 

Pour poursuivre d'unité de front écono-
mique, nous sommes allés à Londres le 1S 
«ctobre. Le gouvernement anglais a mis à 
jiotre disposition 500,000 quintaux de farine 
>t 300,000 quintaux de blé flottant vers l'An-
gleterre. Le gouvernement britannique dé-
pida de mettre à notre disposition 100 000 
tonnes a charger en novembre, 100 000 ton-
Pes enÂéîemhP- Un m'hiun de quintaux jeeront déchargés en novembre 

M. Uêmentel a signé un accord complet 
qui est en voie d'exécution pour les mesu-
res économiques'. Ii en fait en ce moment 
.l'exposé â la commission du budget Cet 
accord entraîne pour les Anglais des restric-
itions et des rationnements, ce qui prouve 
Jeur dévouement (Vifs applaudissements.) 

Malgré cela, il faudra des restrictions 
pourquoi ne l'a-t-on pas fait plus tôt 7 Par-
lée qu oi ne sava.it pas les quanti'tés néces-
saires. Il fauara prendre d'autres mesures 
jque le livret de pain, qui n'aurait pas ame-
mê de restrictions. Au sujet de la réquisition 
31 est regrettable qu'on n'y ait pas eu recours! 
jl,y a deux ans. (Applaudissements) 

H y a des projets de décret d'après lesquels 
les céréales vont être réquisitionnées dans 
4es greniers, ainsi que tous les moulins pla-
tes sous la surveillance du ministère du ra-
vitaillement Les meuniers n'achèteront plus 
(pour leur propre compte, mais pour l'Etat, 
iqui distribuera la farine aux boulangers. La 
Conception qui consistait à faire de l'impor-
Jtation une sorte d'appoint, a vécu : c'est l'im-
portation qui doit être notre ressource prin-
cipale 

: C'est pourquoi il est essentiel que l'Etat 
i Iréquisitionne pour éviter les incidents re-
V grettables de répartition constatés ces jours 

Herniers. Il faudra aussi uniformiser le prix 
«u pain. La nationalisation des blés est une 
hécessité de la guerre. Il faut que la Cham-
bre nous donne le moyen de l'appliquer. 
^Applaudissements.) 
', En ce qui concerne les pommes de terre, 

1. Long apportera un projet de sanctions 
ontre les spéculateurs. Il est ' persuadé 
u'avec des économies, on ne manquera pas 
e pain et qu'on aura au moins une ration 

rournalière df 400 grammes par personne. 
[(Applaudissements.) 

M. Compère Morel : Ce qu'il faut, c'est une 
.politique agraire reposant sur le contrôle 
ide la main-d'œuvre, la réquisition de la ter-

, ire inculte avec obligation de cultiver des 
1 (étendues déterminées de blé. Les hommes 

«•i (partis à la guerre ont fait un sacrifice beau-
icoup plus grand que de laisser cultiver leurs 
(terres en leur absence. Il faut que les mobi-
lisés agricoles renvoyés chez eux soient te-
Inas de cultiver en blé. Il faut déterminer la 
j6uperflcie des emblavures, même pour les 
toon-mobilisés, parce que certains ont rem-
placé le-- terres à tué par des pâturages. 

M. Fernantj David, ministre de l'agricul-
îture : Le programme de M. Compère-Morel 
Suppose que l'Etat fournira la main-d'œuvre 
nécessaire. Or, c'est là la difficulté. Ce qui 
fee dresse devant la production, c'est la né-
cessité des effectifs. (Vives protestations, 
[■exclamations. Cris : « Et les nommes inu-
tiles ! ») Nous avons demandé une meilleure 
(utilisation des permissions aux armées et à 
l'intérieur. Les mobilisés agricoles des 
rvieilles classes sont bien employés, et le 
icontrôle est bien organisé. 

Pour les engrais, la concurrence des fa-
brications de guerre est plus intense que 
Jamais. On va créer un Office central de 
(fabrication des engrais agricoles, doté de 
100 milliors. Une affectation meilleure des 
bateaux permettra de mettre environ 60,000 
(tonnes de nitrate du Chili à la disposition 
'des départements qui en usent. La situation 
^'améliore en ce qui concerne la venue des 
^superphosphates d'Algérie et de Tunisie et 
îles scories de déphosphoration. La réparti-
tion sera faite par l'Office de fabrication 
qu'on va créer. 

On VE acheter trois mille tracteurs de plus 
et dépenser pour cela 100 millions, inscrits 
dansas, 4qu#ièmes. i M. Compère-Morel : Lorsque nous voulons 
[organiser la production, ce n'est pas contre, 
mais avec les paysans. (Applaudissements à 
l'extrême gauche.) 

M. Fernand David : Ne voyez en moi qu'un 
iserviteur de la cause agricole, qui vous de-
mande de le suivre. (Applaudissements.) 

M. Viotor Boret : Nous vous demandons 
Bec jugula-ministre du ravitaillement à ses 
tctes, et de renvoyer le débat à vendredi 
prochain. Attendons les décrets annoncés. 

Mes décrets, réplique M. Maurice Long, 
(ie seront pas influencés par le vote de la 
Chambre. Ils seront déposes la semaine pro-
chaine. 

On décide de continuer ce débat lundi à 
fc-ois heures. 

Les Evénements de Russie 
Kerensky est-il arrêté ? 
Pétrograd, 8 novembre. — Kerensky a 

pris la fuite. Tous les corps militaires ont 
reçu l'ordre de prendre toutes mesures né-
cessaires à l'arrestation de Kerensky et de 
le ramener à Pétrograd. Toute complicité 
avec Kerensky sera assimilée au crime de 
haute trahison. 

Londres, 9 novembre. — Un télé-
gramme d'Amsterdam aux journaux 
annonce que la « Gazette du Rhin et de 
Westphalïe» aurait appris de Stock-
holm l'arrestation de M. Kerensky par 
les maximalistes. 

AU SÉNAT 
Une Mission en Arabie 

Paris, 9 novembre. — Le Sénat adopte par 
È28 voix une ouverture de crédit de 2 millions 
(00,000 francs pour frais d'une mission mu-
sulmane en Arabie, malgré la protestation 
de M. Delahaye qui invoque la séparation 
des églises et de l'Etat. 

Le Sénat s'ajourne ensuite à demain sa-
medi, à quatrs heures, pour entendre le rap-
port de la commission chargée d'examiner 
3a demande d'autorisation de poursuites de 
jiolo contre M.'Humbert. 

CONSEIL DES MINISTRES 
L'Approvisionnement de la France 

et de l'Angleterre 
Paris, 9 novembre. — Au conseil des mi-

nistres tenu ce matin, à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré, le ministre du 
commerce a rendu compte au conseil des 
Résultats de sa mission à Londres, où 11 a 
aoursuivi une série de négociations avec le 
gouvernement britannique pour assurer la 
Dleine et régulière coopération des deux 
gouvernements pour l'approvisionnement 

■t" îles deux pays. 
Les deux gouvernements sont arrivée à 

un accord complet qui va Immédiatement 
|tre mis à exécution. 

Moscou contre le Coup d'Etat (î) 
Kerensky s'y serait réfugié 

Londres, 9 novembre. — Selon cer-
taines informations parvenues ici ce 
matin, M. Kerensky aurait réussi à 
gagner Moscou, où une réception triom-
phale lui aurait été faite. 

Toutes sortes de nouvelles contradic-
toires, et pour la plupart invraisembla-
bles, sont parvenues de Pétrograd. 

Les Ordres des Soviets aux Armées 
Pétrograd, 9 novembre. — Le Congrès des 

Soviets de toute la Russie a lancé un appel 
à toutes les armées russes, les invitant à 
créer des comités révolutionnaires provi-
soires qui seront rendus responsables du 
maintien de l'ordre révolutionnaire et de ia 
solidité du front. Les commandants en chef 
doivent obéir aux ordres du Comité. Les 
commissaires du gouvernement déchu sont 
remplacés. Ceux du Congrès des Soviets 
partent pour le front. 

Les Insurgés et la Paix 
Pétrograd, 8 novembre, 21 heures. — Le 

comité révolutionnaire militaire du Soviet 
de Pétrograd lance une proclamation qui 
dit : 

« Le comité fait appel au front pour qu'il 
ne tombe pas dans le piège de la provocation, 
pour soutenir le Soviet de Pétrograd et le 
nouveau pouvoir révolutionnaire qui pro-
posera la paix et convoquera l'Assemblée 
constituante. Tout le pouvoir local passe 
aux Soviets régionaux. » % 

Les Ambassadeurs alliés délibèrent 
Pétrograd, 8 novembre, 20 h. 30. — Les 

ambassadeurs se sont réunis, à la fin de 
l'après-midi, chez l'ambassadeur d'Angle-
terre, doyen du corps .diplomatique, pour 
examiner la situation éventuelle de leurs 
nationaux respectifs, plus que pour adop-
ter une ligne de conduite définitive, celle-
ci dépendant encore de la marche ulté-
rieure des événements. 

plans, qui, habilement' conçus, nous ont 
valu la capture de Gaza. 

» Je vous témoigne mon admiration pour 
l'esprit de ténacité et d'endurance déployé 
dans tous les rangs de nos trompes. » 

En Italie 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Rome, 9 novembre. — Les troupes 
ont terminé leur repli et se fortifient 
sur les positions choisies pour la résis-
tance. 

Les arrière - gardes et les détache-
ments de couverture continuent brave-
ment à contenir l'adversaire. 

—*— 

L'Angleterre enverra autant 
de Renforts qu'il en faudra 

Londres, 9 novembre. — On communique 
de source sûre l'information suivante au 
sujet de l'assistance britannique à l'Italie : 

t II est impossible, pour des raisons stra-
tégiques, de faire connaître l'étendue exacte 
des secours envoyés par la Grande-Bretagne 
au front italien, mais l'Italie peut être assu-
rée que nous n'épargnerons aucun effort 
pour empêcher l'extension de l'invasion du 
sol italien et que nous continuerons à en-
voyer des renforts dans le plus bref délai 
jusqu'à ce que cet objet ait été atteint. 

L'armée britannique est pleinement cons-
ciente de sa dette envers l'armée italienne 
pour le grand effort qu'elle a fait depuis 
deux ans et demi. 

Goflimamqaé belge 
Le Havre, 9 novembre. 

Pendant les fournées des 8 et 9 novem-
bre, l'activité des deux artilleries a "été 
assez intense, principalement aux abords 
de DIXMUDE et au sud de NIEUPORT. 
Nos batteries ont effectué de nombreux 
tirs de destruction sur les batteries et tra-
vaux ennemis. L'artillerie allemande a 
continué à bombarder violemment nos ou-
vrages avancés au sud de DIXMUDE. 

Des avions ennemis ont bombardé nos 
cantonnements vers FURNES et LOOS. 

Malgré le temps peu favorable, notre 
aviation a effectué un nombre considéra-
ble de vols, au cours desquels deux com-
bats ont été livrés. 

> 

Les Etudiants et la Guerre 
Paris. 9 novembre. — Le ministre de l'ins-

(truction publique autorise à prendre des 
Inscriptions dans les Facultés et Ecoles : 

1 Les étudiants qui, à la suite de blessu-
res de guerre ou maladie dans le service 
auxiliaire ont été maintenus dans cette po-
sition à la suite de la contre-visite obliga-
toire; 

2. Les officiers de complément des armées 
combattantes évacués des armées pour bles-
sure de guerre ou maladie contractée au 

i front et déclarés inaptes à faire campagne; 
3. Les médecins auxiliaires, sous-aides-

ftiajors. aides-majors, pharmaciens auxiliai-
res évacuéo pnur blessure de guerre i>u ma-
iladie contractée au front. 

Le Cas du Sénateur Humbert 
LEVEE DE L'IMMUNITE PARLEMENTAIRE 

Paris, 9 novembre. — Les bureaux du 
Sénat ont nommé, cette après-midi, la com-
mission de neuf membres, chargée d'exa-
mftner la « demande en autorisation de 
poursuites » contre M. Charles Humbert, 
sénateur de la Meuse. Ont été élus mem-
bres de cette commission : MM. Savary, 
Milliard, Chabert, Pérès, Milan, de la Ba-
tut, Deloncle, Bérard, Ribière. 

Les membres de cette commission se sont 
aussitôt réunis. 

La commission a élu président M. Sava-
ry; secrétaire, M. Deloncle; rapporteur, M. 
Milliard, ancien garde des sceaux. 

Au début de la séance, le président a 
donné lecture d'une lettre de M. Charles 
Humbert, protestant contre l'assignation de 
Bolo pacha. Le sénateur de la Meuse expli-
que l'emploi qu'il a fait de la somme de 
43,750 fr. que le pacha lui reproche d'avoir 
gardée pour lui.'A la lettre sont joints les 
reçus justificatifs. En terminant, le sénateur 
de la Meuse demande instamment à la com-
mission d'accorder la demande de levée 
d'immunité parlementaire, ce qui lui permet-
tra de confondre ses accusateurs. 

Après cette lecture, la commission a exa-
miné la demande au point de vue juridi-
que. MM. Pérès et Ribière ont demandé qu'a-
vant de se prononcer la commission entende 
le garde des sceaux. Mais cette proposition 
avété repoussée par la majorité de la com-
mission, qui, à l'unanimité, s'est prononcée 
en faveur de la levée d'immunité. 

Demain, M. Milliard déposera son rap-
port, qui sera très court, et le soumettra le 
même jour à la commission. 

L'Affaire Routier 
Paris, 9 novembre. — Le capitaine Bou-

chardon s'est occupé ce matin de l'affaire 
Gaston Routier. On sait que Routier, contre 
lequel est ouverte une inculpation pour es-
pionnage et intelligences avec l'ennemi, 
avait voulu fonder en Espagne, où il est en-
core actuellement, le « Journal de la Paix », 
qui devait servir la cause de l'Allemagne. 
L'organe ne put paraître en raison des pro-
testations de la colonie française de Madrid. 

Dans cette affaire, le rapporteur a reçu 
d'une femme un important témoignage. 

L'Affaire Leymarie 
Paris, 9 novembre. — L'inculpation rele-

vée contre M. Leymarie est exactement celle 
de complicité de commerce avec l'ennemi 
par aide et assistance. En somme, on lui 
reproche non point des actes de commerce 
effectifs, non point même d'avoir touché de 
Duval des commissions, mais d'avoir faci-
lité les voyages de ce dernier en Suisse. 

COMMUNICATIONS 
Chemin «ïe Fer de Paris à Orléans 

Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 1,851 à 1,950 (série A, Ire catégo-
rie), de 18,700 à 13,749 (série B, 3e catégorie), de 
9,554 à 9,591 (série C, 3e catégorie), par la gare 
de Bordeaux-Bastide, seront acceptées à l'ex-
pédition le lundi 12 novembre 1917. Les mar-
chandises classées en Ire catégorie à destina-
tion du réseau P. L. M. et numérotées comme 
ci-dessus seront acceptées, sauf celles desti-
nées à la zone est de ce réseau, qui ne reçoit 
que les bestiaux, les céréales et farines, fruits 
et légumes, pommes de terre, lait et fromages. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. — Cours professé à 

la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, 
8 h. 30 du soir : Lundi le novembre, M. Beille, 
Cultures coloniales : le Café; Culture; Centres 
de production (suite). Mercredi 14 novembre, 
M. Hugot. Produits coloniaux: Résines exoti-
ques (suite). Vendredi 16 novembre, M. Duka-
cinski, Géographie coloniale : Côte française 
des Somalis. 

Cours d'arabe, 6 heures du soir, M. Feghall ! 
13 novembre, cours supérieur : traductions. 

16 novembre, cours élémentaire, lecture. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
ECLAIREURS DE FRANCE (Section de Bor-

deaux). — Dimanche matin, réunion au local. 
9. rue Mexico, à huit heures. Tous les mercre-
dis, cours de topographie, de vingt heures à 
vingt et une heuires, lycée de Longchamps. 
-— ■ 1 1 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

Armée d'Orient 
Salonique, 8 novembre. 

Duel d'artillerie dans la région de DOI-
RAN et au nord de MONASTIR, où nos 
tirs de destruction ont provoqué des explo-
sions dans une batterie ennemie. 

Un monitor britannique a bombardé les 
batteries ennemies de NECHORI, à Vem-
bouchure. de la STRUMA. 

 A_ 

Victoire anglaise 
en Palestine 

Toute l'Armée turque en Retraite 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Londres. 9 novembre. 
Toute l'armée turque bat en retraite 

vers le Nord. Elle est bombardée par 
nos aéroplanes. 

—*— 

Le Roi d'Angleterre 
félicite le Vainqueur 

Londtfes, 9 novembre. — Le roi George 
vient d'envoyer le télégramme suivant -au 
général Allenby: 

« Je vous félicite cordialement, vous et 
les troupes placées sous votre commande-
ment, pour les heureux résultats de vos 

SYNDICAT DES PAPETIERS, PAPETIE-
KES, MARGEUSES ET SIMILAIRES. — Réu-
nion de tous les syndiqués le dimanche 11 no-
vembre, à dix heures du matin, à la Bourse du 
travail. 

EGTAC SLiE SP 
SAMEDI 10 NOVEMBRE 

TRIANON THEATRE. — A 8 h. 45 : c Le Coup 
de Fouet ». 

APOLLO THEATRE. — A 8 h. 30 : « Tout a 
l'Américaine ■>. 

SCALA - THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ca vaut 
l'Voyage ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « Les 
Saltimbanques ». 

ALCAZAR. — A 8 h. 30 : « Gigolette ». 

Skating-Palace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, grande 

matinée et soirée avec orchestre. 

CË-IHEiTREGIIKM I Samedi, soirée. 
Dimanche,2 mat. 

S et soirée à 8h 1/2. 
Calvaire d'une Femme, RaTengar, Intermèrie fie Coant. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

RESTAURANT de la PERDRIX 
64, rue Saint-Remi, Bordeaux. 

CONVOI FUNÈBRE Î1™ Itr^ù^ 
M. et Mme Jules Hazera et leur Ills (au front). 
M. et Mme K. Gassian et leur nile, M. Edouard 
Morin et sa famille; Mme veuve I. Morin et sa 
famille, Mme veuve Alex. Morin et sa famille, 
Mme veuve Sylvain Marian et sa famille, M. et 
Mme Violés et leur famille prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Daniel-François MORIN, 
ancien maire, 

leur époux, beau-père, peau-frère, oncle et grand-
oncle, qui auront lieu lundi 12 novembre, à 
neuf heures et demie, en l'église de Lanton. 

LAIT CONDENSÉ 
FARINE LACTÉE 

NESTLÉ 
LA MARQUE PRÉFÉRÉE. 

NAOLISEZ VOS CUIVRES 
ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 9 novembre 

Elisa Buisson, 67 ans, rue Bonnefln, 50. 
Bernard Raoux, 60 ans, rue Cornac, 28. 
Veuve Brizelliac, 68 ans, r. des Trois-Conîls, 70. 
Veuve Salomon, 77 ans, rue de Kater, 28. 
Veuve Landrau, 81 ans, rue de Pessac, 40. 

CONVOI FUNÈBRE 
Gonin et son llls. Mme veuve Destieu (de Saint-
Pardon), M. Laffenettre et ses enfants, Mme 
veuve Gustave Destieu, les familles Fourton, 
Couleau, Dupuy et Verflier prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques-de 

Mme veuve Pierre GONIN, née FOURTON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le dimanche 
11 courant, dans l'église Sainte-Croix. 

On se réunira, à une heure, à la maison mor-
tuaire, rue Ferbos, 28. d'où le convoi funèbre 
partira à une heure et demie. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

UlICnu Jn nnill BILLÎS 228.r. ste-CatneFîne 
Niriioun w UËUIL GUcUieanx- Conroanes - manteaux 

CONVOI FUNÈBRE T M. et Mme Louis 
Drouet et leur fille, les familles Sencerine, 
Deville, Moujica, Raymond, Delorme, Lhomê, 
Perry, Hirlart, Cuménal, Lahitète, Mirai!, 
Drouet, Esturgie, Ktcheverry prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Simon SENCERINE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère oncla et cousin, qui auront lieu le 
dimanehevll novembre, en l'église St-Augustin. 

On se réunira a la maison mortuaire, che-
min d'Arlac, à huit heures u.n quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE T^ 1?» 
et leurs enfants (de Salux, Suisse), M. et Mme 
Jacquereau, le capitaine et Mme Marty et leur 
fille et leurs familles prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M- Georges BATAGLIA, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, qui auront lieu le dimanche 11 novembre 
1917, en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à sept heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres Générales lit, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRI La famille de M. 
l'aul BRUZIN prie 

ses amis et connaissances d'assister à ses 
obsèques, qui auront lieu samedi 10 courant, 
à une heure de l'après-midi, en ia chapelle 
de l'hôpitai Saint-André. 

Inhumation au cimetière Nord. 

REMERCIEMENTSMme veu e J ules Berton, ses enfants et 
petits-enfants, remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean-Jules BERTON, 
ainsi que toutes celles qui leur ont adressé 
des marques de sympathie. 

Messe dans la plus stricte Intimité. 

REMERCIEMENTS 
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve François LÉGER, 
ainsi oue celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
Intimité. 

REMERCIEMENTS 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Marie ZABKA, 
ainsi que celles qui leur, ont témoigné des mar-
ques de sympathie dans ' 
circonstance. 

cette douloureuse 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX 3* CENON 

Du 9 novembre. 

Veauxnou-
rissons.. 

Génisses.. 

taenês Vendus 

16 
» 

Ifi 
a 

Pris par tete 

1" qtô. 30 M 45'; 2«. 25 à 80 
1" qtô, 35 & B'J1; i' 45 â 35 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote ojjiciello des Marchandises) 

Paris, 9 novembre. 
Hutie de lin, 342 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 9 novembre. 

Cuivre. — Comptant : 110 liv.; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant : 267 liv. 5 sh.; à trois 
mois, 2<SC> liv. 10 sh. 

Plomb. -- Comptant : 30 Uv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 19 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 9 novembre. 

Essence de térébenthine. — Très lourde va-
leur. — Disponible : 90 sh. ;■ novembre-décem-
bre, 90 sh. 3 d.; janvier-avril, 91 sh. 6 d. 

Résine. — Ferme. — inchangée. 

ANISPELOSO 
$E OÈFIER DES CONTREFAÇONS 

HERNI 
Chutes de Matrice» 

La Nouvelle Méthode de M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies et descentes les plus 
grosses et les pins anciennes comme l'ont 
prouvé les nombreux certificats publiés ici. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteis; s en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE si 
connu et si aimé dans notre région, qu'il visi-
te depuis plusieurs années, et qui recevra à : 
Périgueux, dimanche 11 novembre, hôtel 

des Messageries. 
Libourne, luudi 12, hôtel de France. 
Mont-de-Marsan, mardi 13, h. des Pyrénées 
Blaye, mercredi 14 nov., hôtel du Médoc 
Angoulême, jeudi 15, hôtel des Trois-Piliers 
Rihorac, vendredi 1G nov., hôtel de France" 
Sarlat, samedi 17, hôtel cie la Madeleine. 
Tarbes, dimanche 18, hôtel du Commerce. 
Nérac, vendredi 23, hôtel de France. 
Marmande, samedi 24, hôtel des Voyageurs 
Tonneins, dimaifehe 25, hôtel du Centre. 
Vi!!oneuve-sur-Lot, lundi 20, hôtel Delard. 
Fuma!, mardi 27, hôtel de la Poste. 
Agen, mercredi 28, hôtel Central-Moderne. 
Langon, vendredi 30, hôtel du Lion-d'Or. 
BORDEAUX, dimanche 2 décembre, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Un Eminent Spécialiste, collaborateur de 

M. Noël Demeure, recevra également à : 
Lourdes, vendredi V> novembre, hôt Moura 
Bagnères-de-Bigorre, samedi 17, hôt. Frascati. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

ARTHRITIQUE. 
En hiver, le traitement le plus efficace, 

le plus agréable et le plus économique, 
consiste à faire régulièrement usage des 
LITHINËS en.comprimés de la Société des 
Eaux de Martigny, « SOURCE LITHINÉE ». 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres d'eau 
minérale, 1 fr. 75. Toutes pharmacies. Uoutte, 
Gravelle, Reins, Foie, Voies urinaires. 

Dépôts à Bordeaux : Phles Bousquet, rue 
Sainte-Catherine; Grande Pharmacie Saint-
Projet; Grande Pharmacie du Centre, 20, rue 
Samte-Catherine ; Fosse et C'fl, 70, cours d'Al-
sace-Lorraine; Bordenave, 55, cours Inten-
dance; Phi6s Costead et Denoix, à Pau. 

b [VOUS SEREZ SOULAGÉES «GUÉRIES PAR LES 

DE'L'ABBAYE DECLERMONT 

S.THI 
e.,ts_«S Brochor? Gratuits 

& LAVAI. (Msyerm&i 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cïctlis w6 

En voici d'ailleurs une preuve : 
Monsieur Glaser, 5-9-17. 

»J'ai le plaisir de vous apprendre que, 
grâce à votre excellent appareil, la hernie 
double dont je souffrais n'est plus qu'un vain 
mot, et je me livre journellement aux durs 
travaux de mon métier de cultivateur. Je 
vous adresse mes remerciements, et vous au-
torise h publier ma lettre. 

» MEYNARD (François-Siméon), au Gou-
let, commune de Saint-Pantaly-d'Ans, par 
Cubjac (Dordogne). » 

Le bandage do M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dons un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
Blaye, 11 novembre, hôtel Bellevue. 
Libourne, lundi 12 hov., hôtel Loubat. 
Barbezieux, le 13, hôtel de la Boule-d'Or. 
Ruffeo, 14 novembre, hôtel de France. 
Angoulême, le 15 nov., hôtel des Postes. 
BORDEAUX, vendredi 16 novembre, hôtel de 

Nioe, 4, place du Chapelet. 
Auch, 17 novembre, hôtel de France. 
BORDEAUX, le 18, hôtel de Nice, 4, place du 

Chapelet. 
Mirande, le 19 novembre, hôtel Beustres. 
Fleurance, mardi 20 nov., hôtel de France. 
Gimont, le 21 novembre, hôtel Lasbat. 
Saint-Yrieix, le 22 nov., hôt. des Voyageurs. 
Riscle, le 23 novembre, hôtel Dumartin. 
Marmande, le 24, hôtel des Messageries. 
Caste!jaloux, dim. 25 novembre, hôt. Vassal. 

Un des ëminents aides de M. GLASER re-
cevra également à : 
Tonneins, 11 novembre, hôt. Centre-Pouget. 
Lectoure, 12 novembre, hôtel de France. 
St-Jean-d'Angély, 17 nov., h. des Voyageurs. 
Moissac, 18 nov., hôt. du Luxembourg. 
Limoges, 19 novembre, hôtel Moderne. 
Saint-Junien, 20 novembre, hôt. Landouze. 
Bourganeuf, 21, dé 11 h. à 3. h., h. Commeroe. 
Roohechouart, vend. 23, hôtel Contamine. 

Brochure fran :o sur demande à M. J. Gla-
ser, 63, Boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Indicateur P G 
Cbemlns de Fer : MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 

EconomlQues et Départementaux 

Vient «3.© ■%2&Lxrm>îtz?& s 

[RVICE D'HIVER 
au 1er Novembre 

avec les modifications faites aux horaires des 
grandes lignes et de certains Chemins de fer 
départementaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépots de la < Petite Gironde », les 
kiosques et les Bibliothèques des gares. 

lE'arïas: : 50 ccîitiinea 
(Franco poste, (iO centimes.) 

«II GUERIS 
LA HERNIE 

Kou-velle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste Herniaire 

SO. Faubg Montmartre, Paria 
Le professeur COURTOIS, l'èminent 

spécialiste qui seul garantit la guéri-
son par écrit, recevra dans les villes 
suivantes : 
Mont-de-Marsan, dimanche 11 novembre, hô-

tel Richelieu Saint-Martin. 
Peyrehorade, lundi 12, Hôtel Bancon. 
Aire-sur-Adour, mardi 13, hôtel de la Paix. 
Hageîmau, mercredi 14, hôt. du Chapon-Fin. 
Bayonne, jeudi 15 nov., hôtel Capagorry. 
Oloron, vendredi 16 nov., hôtel Loustalot. 
Mauléon, samedi 17 novembre, hôtel des Py-

rénées, jusqu'à une heure et demie. 
Saint-Palais, dimanche 18 novembre, hôtel 

de la Paix, jusqu'à une heure et demie. 
Pau, lundi 19 novembre, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 20 novembre, Grand Hôtel. 
Lannemezan, mercredi 21 nov., hôt. Adoue. 
Lourdes, jeudi 22, hôtel du Commerce. 
Maubourguet, vendredi 23, hôt. de France. 
Bagnères-de-Bigorre, sam. 24, h. de France. 
Tarbes, dimanche 25, Grand-Hôtel Moderne. 

Un spécialiste collaborateur du professeur 
Courtois recevra aussi dans les villes sui-
vantes : 
Brive, dimanche 11, hôtel de Bordeaux. 
Ussel, lund* 12, hôtel du Dauphin. 
Tulle, mardi 13, Nouvel-Hôtel. 
Bellac, mercredi 14 novembre, hôtel de la 

Gare, jusqu'à une heure. 
Rochechouart, jeudi 15, hôtel Contamine. 
Saint-Yrieix, vendredi 16, h1 des Voyageurs. 
Limoges, sam. 17 et lundi 19, Grand,Hôtel. 
Eymoutîers. dimanche 18, hôtel Pinton. 
Limoges, lundi 19 novembre, Grand-Hôtel. 
Chateauponsac, mardi 20, h1 des Voyageurs. 
Bourganeuf, mercredi 21, hôtel du Commer-

ce, de 11 heures à 2 heures. 
Dun-le-Pal!eîeau, jeudi 22, hôt. de France. 
La Souterraine, vend. 23, h. des Voyageurs, 
Giïéret, samedi 24, Grand-Hôtel Central. 
Aubusson, dimanche 25, hôt de la Paix. 
CEINTURES VENTRIERES ANAT0MIOOEI 

FOUR REIN MOBILE 
DESCENTE"«le MATRICE. EVENTRATKM 

NOS AS RACONTES 
PAR EUX-MÊMES 

(O h. GO\ 
Vie Numéro/ 

illustrée 
est en vente dans les Magasin» et Dépots de la Petite Citonic. 

f 
Ceux qui portent les 

Montres de Précision 

Jean BENOIT Fils 
BESANÇON 

est lo maitro de l'IUSURE avec le merveilleux 

Chrow, 8étal arpnîé inaltérable, cadran 24 h.ures 
Mouvement chronomélriqm 10 rubis, garanti 20 ans sur bulletin 

) Pour Homme ou Dame. Prix 2.7 fr. avec chaîne cadeau 
Joindre le montanta la commande, plus o fr. 5 opourport 

Jean BENOÎT Fils 
Manufact. Principale d'Horlogeris, à BESANÇON 

Maison da confiance. Fondée en nsi 
lendant directement au. prix de fabrique 

Envoi franco lie l'Album Illustré contre0.25 en timbres 

START 

i- fil1011, Er„am.a«i Porte en germa 
t 'f rSrcei Ia -Santé- ia Vie, qui, sur les landes desséchées, arides, épuisées 

etêriles donne les plus Selles moissons! 

régénérant le sans, guérissent de toutes 
jj. J6? JMl«adies, Pâmant de son affaiblisso-

tv^v. SSSÎ Vnïèmi<Û, ch'orose, Epuisement ner-ft WS veux-Elles Portent eu germe 
La Force, la Santé, la Vie. 

Toutes pharmacies. 
3fr. 50 la boîte plus 0 fr. 40 de timoro taxe. 

Le dernier confort. 
On s'imsgino trop volontiers qu'habitations, meubles, vèhfc 

cules et autres accessoires dont, rusa»o exige le minimunt 
d'effort et offre lo maximum de bien-être, sont le dernier moi 
du confort. Et l'on s'aptiliquo à demander aux choses une exis-
tence toujours plus confortable. Pourtant lequel des doux vivre 
plus confortablomsnt : da l'homme affaibli, épuisé, sans ressort 
qui, effondré clans un moelleux fauteuil n'aura même pas ut 
force do tenir soti journal, ou de l'homme fort, robuste et sabi 
qui pourra se reposer effectivement de son travail sur un» 
humble chaise î 

Il est donc rationnel de chercher le confort anssi bien eï 
nous qu'autour de nous. Et mieux, à moins d'être sottement 
égoïstes, nous devons vouloir nous rendre "confortables "nous-
mêmes pour quo nos1 proches et nos familiers aient plaisir * 
vivre avec nous (R que nous lia leur soyons jamais un sujet 
d'inquiétude 

Pour cela il suffit de se mottre au délicieux régime di 
"Winearnis". Car " Wincarnis " est an vfh confortable : ' 
conforto (comme disaient nos aïeux), c'est-à-dire fortifie . 
réconforte. Do co fait il so recommande impérieusement an: 
faibles, aux anémiques, aux nerveux, aux " sans courage" qui 
no trouvent aucun plaisir à la vie, qui ne peuvent goûter aucul 
bien-être. Il co recommande — et il est recommandé par pluf 
de 10.000 médecins — aux affaiblis que le moindre malaise, U 
raoindre indisposition terrasse. " Wmcarnis " leur donnera li 
force, «'énergie, la santé qui font apprécier la via et la rendent 
agréable. 

Essayez-en une seule bouteille : un verra de " Wincami»^ 
c'est une Journée passée confortablement. 

"Wincarnis " vous attend dans toutes les pharmacies. 
\ ^ ~ 

Le Numéro de cette Semaine d« 

LA BAÏONNETTE 

u HE 
. CHUTES DE MATRICES 

DEPLACEMENTS DES ©RG ARsga 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur « LA HERNIE ». Les récentes preu-
ves Ci-dessous, u VERITABLES CITATIONS A 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE», sont 
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées par toute la presse : 
M. TRIOUILLIER,àVéarines,p.Vie!lle-Brionile(Il't.toire 

Hernie droite, guérie en S mois. 
M»» v» IvlACH, à Sarralongue (Pyr.-Ori.). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S rnoii. 
M. COSTE, à Castolmary (Aveyron), 

Hernie inguinale droite, guérie en S mots. 
M. BARRÉS, à Soint-Just (Aveyron). 

Hernie scrolale double, guérie en 2 mots. 
M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois. 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn) 

Hernie inguinale gauche guérie en î mots. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Aussi nous engageons tous les intéressés à 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste à: 
Bordeaux, dim. 11 et lundi 12 novembre, 

hôtel des Américains (Nicolet), 4, r.de Condé 
La Roche-sur-Yon, lundi 12, h. du Lion-d'Or. 
Chailans, mardi 13 nov., hôtel de France. 
Fontenay-le-Comte, mercredi 14 novembre, 

de 9 h. à midi, hôtel de France. 
Angoulême, jeudi 15 nov., hôt. du Palais. 
Thouars, vendredi 16 nov., h. Cheval-Blanc. 
Poitiers, samedi 17 nov., hôtel de France. 
Neuville-de-Poitou, dim. 18 nov., hôt. Renault. 
Châtellerault, lundi 19, hôtel de l'Univers. 
Loudun, mardi 20 novembre, hôt. de Fran.ce. 
Parthenay, mercredi 21 nov., hôt. Tranchard. 
Bressuire, jeudi 22 nov., hôtel du Dauphin. 
Melle, vendredi 23 nov., hôtel de la Gare. 
Marmande, samedi 24 novembre, hôtel Ter-

minus et des Voyageurs (en face la gare). 
Eauze, dimanche 25 nov., hôtel Maupeu. 
Condom lundi 26 nov., hôt. du Lion-d'Or. 
Tonneins, mardi 27 nov., hôt. du Centre. 
Gimont, mercredi 28 nov., hôtel Lasbats. 
Jegun, jeudi 29, de 11 h. à 5 h., hôt. Estrade. 
Lectoure, vendredi 30 nov., hôtel de France. 
Auch, samedi 1er décembre, Central-Hôtel. 
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 2 décembre, 

hôtel Terminus, en face la gare 
Mirande, lundi 3, de 11 h; 30 à 4 h. h. France 
Fleurance, mardi 4 déoemb., hôt. de France. 
LEROY. 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X*. 

SAVON DE MENiGF. 
Garanti non slllcaté 

Postal de 10 kilos brut, 3^ fr., contre remb". 
Par 5 postaux à la fois, S6 fr. l'un. 

LIVRAGSOIM IMMÉDIATE 
Ecrire : Savonnerie L'AMaye, 15 rue RoSert, Marseille, 

CONSTIPATION 
s les 2 ou S fours 

au repas du soir.regu-
larise les fonctions 
digestives. ' 

Cl 
Précise, élégante, robuste I Vous ta trou-
verez sur le catalogue illustré que Vous 
recevrez gratis eur demande adressée au 

Crsttd Comptoir Halteca! d'Horlogeri 
Ed. DUPAS, s Besançon (Doubs). Écrhïezaujourd'hul. 
MAISON FRANÇAISE 

consacre a ce sujet : 

LES " BRITANNIQUES " 
est rédigé et illustré par 

GUS BOFA, GENTY, MAC ORLAN 

| Le Numéro : 30 centimes j 
En vente dans les magasins et dépôts 

de la Tetiie Gironde. 

S ssr le FRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par RPPERT 

en 1812 

Chevallier-Âppert 
fournisseur de 1 inten-
dance, a donne son 

nom au procédé dé fabrication 
des conserves pour l'Armée. — Ses 
Petits Poi3"àlaVillageoise" et ses 
Asperges d'Argenteuil (véritables) 
sont, délicieux. 

R flROs: 30, Ruo do la Msurc,Parir XT*. Caîa/.ftuneo. 

Sauvez vos Cheveux 
PAR LE 

Pétrole HÀHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f • VIBERT, Fab', J-YOK. J 
san ■■ iiHiwwwmii IIIIMI ■■ mwm 

 .—[ 1— iTIin-• il i 'i il — 

L'Adrépatîne 
Soulage rapidement et guérir 

Hémorroïdes 
et toutes affections de l'anus 

et du rectum. 
Envoi gratuit d'une boîte d'essai. 

Laboratoires Laleuf, il Orléans. 
Joindre un timbreStO.lÔponi-fi-ri-:d'envoi 

IMPUISSANCE 
I et à tout âge par 

RAPIDE 
CERTAINE 

plus puissant et inoffeusif des aphrodisiaques, I laNymblilo,cotr.poséllouv.(19in) déposéet appr. p. ie corps medic 
.El}—-—^S.Z;.HPJlce Çrat. DépôtNymbine, , 12, r. Pont-Neuf, Paris. 

Demandez MONTRES , 
1 BIJOUX et ORFEVRERIE 

à G.TRIBÂUDEÂU IWà BESANÇON 
Six 1"' Prix, 25 Médailles d'Or au Concours 

d, vnbsêmattlrt. FRANCO TARIF ILLUSTRE. 

RTAINE DES 

HERNIE 
Descentes de Matrices, 

Varices, Varicocèles, 
iiydrocèles, Obésité, etc. 

M'êdallle d'Or è l'Exposition des Allié» 1815. 
ATTENTION 1 M. DÉGHAMP, 135, Boulevart 

Magenta, Paris est le seul spécialiste ayant Inventé un 
nouvel appareil tellement supérieur à tout, qu'il garantit 
la guérison par écrit. Donc ne pas confondre et venez 
voir le merveilleux anoareil en caoutchouc "NORMAL" 
breveté S. G. D. G. — Brochure gratuite. 

Renseignements gratuits de 9 h. à 4 h. à i 
Bayonne, dim. 11 novembre, hôt. Moderne 
BORDEAUX, lundi 12 et mardi 13 novembre 

hôtel Lambert, 3, rue Gobineau. 
Parthenay, mercredi 14, hôtel Tranchant. 
Niort, jeudi 15, hôtel de la Brèche. 
Royan, vendredi 16. hôt de la Croix-BIancha 
La Réole, samedi 17, hôtel de France. 
Montauban, dimanche 18, hôtel Terminus. 

ie Directeur; Bi.G0Ufl0UiI.HOa 
Le Gérant e. B0UCH< 

Imprimerie GOUNOUILHOO 
Rue Guiraude, 11, Bordeaux 

A V. Maison de famille, centre, 
lux. meub., b. rapt. Val. mob. 

,10,000*. Cède p. 15,000'. Cause décès 

A V. Mercerie, b. log. Bénéfice 
net 1,800 (r. p. an. Pï 1,000 fr. 

|Cause cli. sit«n. vérit. occasion. 
Ifi V. Confiserie coq* agencée, 
'n b. log., b. bén., à céder cause 
îmariage p. prix matériel, 2,100 f. 
)ft V. Joli Magasin Modes, cent., 
Ittpeu de loyer, frais nuls. Vend. 
pc retire et céda p. 2,500 fr. seul'. 
\K V. Restaurant-Meublé, loyer 
SH min. Bén. net 10,000 fr. p. an. 
Pccasion except. pour 8,000 fr. 
Ifi V. Bar, billard, avec tonnelle 
n p. été, b. sit., b. log. Bén. net 
^,000', à enlev. p. 1,000', C" mob°n, 
ït quantité d'autres fonds : 

GRANDE AGENCE 
f, r. de la Vieille-Tour (Int°e) Bx 

jnheval et voiture anglaise à 
pi vendre, 38, rue du Rocher, Bx. 
» ! 1 

*uto D. F. P., torpédo, 1913, ét. 
Hn' a v. Barbaudy, 2, r. Lalande 

bn due ouvrières, apprenties bâil-
leuses. Bertbe, r. Voltaire, 8, Bx. 

t 

AV EN DRE comptoirs, caisse-ti-
roirs, boites, 3fi, Intendance 

oiturette, cycle card. à vendre 
500'; 170 bis, r. de la Benauge. 

tommes de terre, 22' le sac de- 75 
jfcil. M»" portejoie, 39, r. du Hamel 

4IAUDY ET DUPONT informent 
H le public qu'ils auront à Li-
bourne, le 11 et, 32 POULICHES 
ÉT CHEVAUX BRETONS. 

Nonrl MACË, & Noyant - Méon, 
avise sa clientèle qu'il est à sa 

disposition pour lui faire expé-
dier, moyennant 5 fr. de cour-
tage par fût, du cidre de pom-
mes pur jus extra, garanti bon-
ne conservation, région Orne ou 
Sartho. Lui écrire tout de suite. 

SORS 17 H P chaînes, excel. 
I voit., ferait bon camion. Petit 
•ix. Albert LAB'RIT, Pau (B.-P.) 

lu DEM. bonne 25 à 40 ans p. 
JIR 2 pers., sachant bien cuisi-
ne. Références exigées. Se pré-
senter 89, quai des Chartrons. 

IVIS. M. Michel Lafon a vendu 
1 son bar oasse-oroûte à Mme La-

Jiouly. Oppositions reçues 17, 
pue Monfanéjeam, La Bastide-Bx. 

La Maison BARRËRE, de Paris, 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils a sa suc-
cursale de Bordeaux 

8 rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

2 8 AlflC Par acte s/s privé AVIS du 2 nov. 1917, MmB 

Bes a vendu son çpmm«e épice-
rie, 18, pl. Meynard, à M. Robe-
reau. Ôpp. reç. 28, r. Çai-Lavigerie 

2" HMie M. J. Claustres a yen-
AVIb du son débit, 94,, c. 

st-Tean OOD 173, r. S"-Cathenne 
UNION' DES PROPRIETAIRES 

2e HT,»G Par acte s/s privé AWiO du 2 nov. 1917, Mme 
Bes a vendu son comme» épice-
rie 18, pl. Meynard, à M. Robe-
reau. Ôpp. reç.28, r. Cai-Lavigerie 

2e «VIO M. J. Claustres a ven-
AVlO du son débit, 94, c. 

st-Jean Opo. 173, r. Ste-Catherine 
UNION DES PROPRIETAIRES 

C UVES, pompe, filtre, .bascule, 
ustensiles chai à vend. Ecriie 

DEBUC, 42, rue du Haillan, 42. 

Boulangerie coopérative Tugé-
ras d*» boulgr, empl. stable b. 

rétribué p. ouvrier marié. S a-
dresser président Chartuzac, p. 
Montendre (Char.-Inférieuxe). 

Achète échoppe et remise. M"» 
Var, 71 bis, ru du Hautoir, Bx 

VIGNERON-Cultivàteur est da« 
pour petite propriété près Bor-

deaux, 21, rue Boudet, Bordeaux 

M USIQUE. Horace, 18, rue Cas-
tillon, Bx. Vente et achat au 

compt' de musique neuve et d'oc. 
Grande collection économiq. en 
grand torm» à 0 fr. 30 et 0 fr. 40. 

Demande bonne vendeuse. Con-
flser.Pastourelle,5S,all.Tourny 

Mieux, Meilleur Marché 
Saulière, Fabricant, 

53, rue Porte-Dijeaux, 53, Bdx. 
Fabrique riches parapluies, en-

cas, ombrelles. Grande spécia-
lité de poignées corne et ivoire. 
Articles anglais. — La maison 
dem. des ouvrières en parapluies 

MONTRES, PENDULES 
REVEILS. Répara lions garanties 
Livraison rapide. Prix modérés. 
«AUX MONTRES SUISSES FRANÇAISES» 
3, cours de l'Intendance, Bcrieam 

A V. AUTOS torpédo 1914; 
12 HP Renault 1913, limousine; 
14 HP. S cylindres, Delage 1914. 
MONTION, 6, rue Delurbe, 6, Bx. 

IK'VIN ROUGE NOUVEAU 11 Rf 
" VIN1CQLE NOOÏEUE,"3 
l HU m, rue Peyronnet lÙ0nu 
Aobetonsbout11" bordel»» vides, 
rincées, rendues enai, O fr. 55. 

Transports automobiles 
Px suiv. tomn., dist. et volume. 
Boulard, 26, Camille-Godard, Bx 
Service régulier Bdx-Arcachon. 
S'erLandry,Arcachon.Boulard,Bx 

fTEINTURE' 
T NettOTtg* 

sec. 
Apprêts 

USINB LATASTE < % 
3, Rue Lescure, 3, Bx. - Tél. 1131 1 

PAS de FRAIS de MAGASINS 

Vente de Pins 
Une vente de 1,758 pins dans 

la fo-êt de Candale aura lieu 
à la préfecture le lundi 19 no-
vembre, à 14 heures. 

Auxiliaire ouvrier usine Lyon 
demde permutant Bordeaux. 

Coustal, passage Sarget, 17, Bdx. 

A u Bicy. dame Clément, jante 
¥■ bois, r. lib., frein b. état, 

270 fr. Bellain.Chalais (Charente) 

On demande bonne machine Oli-
ver occ. mod. récent. Faire off. 

Ecrire CREY, Ag. Havas, Bordx. 

On demande p. petite propr.env. 
Bdx, ménage paysans. Référ. 

exig. Écr. Bonin, Havas, Bordx. 

nu demande pour laiterie des 
Wll environs de Jonzac, person-
nes sérieuses, homme ou femme, 
pour le ramassage du lait. Ecri-
re Valet, Ag. Havas, Bordeaux. 

A il CHEVAL ANGLO-ARABE, 
B. 6 ans, 1 mètre 55, attelé et 

op anj 'oi Jassajpï.s — 'v>»uoui 
la Fraternité, 10, à Talence. 

de Marseille 72 % ga-
. ranti, le postal de 

10 kil. contre mandat, 33 fr. 50; 
contre remb. 35 fr. RiPERT, 63, 
boulev. d'Athènes, MARSEILLE. 

A chète bouteios bordel»88. Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

TRIAIMON-THÉATRE Gic^^Âk^ey° 
DU 9 AU 15 NOVEMBRE INCLUS 

Soirées d S heures 45. — Matinée le Dimanche il novembre à 2 heures 45. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché,- r. de Belleyme, 41, Bx. 

Pr se marier vite et bien, lire 
l'Ami du Foyer, no s. pli fer-

mé, 0'50; 66, r. de Rivoli, 66, Paris 

6APC-FEMME. Mme Laferrère, 
OMUC diplômée, traitement 
des maladies des dames. Reçoit 
pensionnaires. Soins attention-
nés. Maison confortable, jardin, 
Place enfants et nourrices. Dis-
crétion, 103, cours Balguerie. 

Q APC-FEMME i» cl. reçoit des 
OnUC pens.. se charge enfants, 
mais, seule, jardin, Mme Claverie. 

ALLÉES DAMOUR, 39 's 

C APC-FEMME lr« cl. reç. pens'M 
UHUE Mme G. SABOUREAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

C APC-FEMME, herboriste ire 
OMUC classe, Mile CIIATA-
GNEAUD, 47, r. S'e-Catlierine, Bx, 
reçoit pensionn. Consult. 2 à 5 h. 

Q»#ir-FEMME. Reçoit pension-
OnUC naire,'consultations. M™ 
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

G1* PORTRAITS. 15 *sr. 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAN, 11, rue Uanpbine, Bx 

J 'achète tout t meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38, r. de Kater 

Demandée sérieuse dactylo, bien 
au cour* correspond, commee, 

après-midi seulement. Ec. référ., 
prêtent, a Crey, Havas Bordx. 

A VËNDiËlo^6
 HP^eS 

neuf. Garage Gambade, Bayonne 

g filiie© garant, françaises P» LAINtO œuvres, 7 fr. 95 les 
500 gr. G<i choix laines fant. t»» 
teintes, t*» marques françe» et 
écossaises. Dépôt de fabriques 
Floira aîné, 2, pL Tourny, Bx. 

LE GROS SUCCÈS DE FOU ISI1EI. ! 

Lfi COUP DE rOUfiT 
Vaudeville en 3 actes, is M. Hcnnequin et G. Duval 

® 

Places de 4 ir. 50 à 1 ir. la. Location au Théâtre, de 2 a 6 heures. 

TYPEWRITER SUPPLY C° 
REPARATIONS, FOURNITURES 

Machines à écrire 
"8, rue .Wustenberg, 8, Bordeaux. 

Achetez Directement vos 
SOUVENIRS 
EN SOIE BRODEE CHEZ LE 
FABRICANT : TAPIS, COUS-
SINS, ECHARPES, MOUCHOIRS, 
SACHETS, TABLIERS, etc. — 
La plus importante fabrique 
et la meilleur marché. Tarif 
franco sur demande : 

G. BRUYNEEL 
3, rue d'Hauteville, 3, PARIS. 

paré à céder, encoignure. 
ÙArb Rapp. 8,000t. Px 15,000t. 
Très bonne affaire. — Pressé. 
D A D-MEUBLE-RESTAURANT. 
Dnll Rapport 5,000'. px 10,000'. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 3h 

A II Maison 9 pièces, jardin, ga-
Wi rage, bould de Caudé'ran, 

livrable de suite. Prix 42,000 fr. 
Ecrire PAUL, hôtel Lambert. 

lerrerie d'éclairage dispon, bon. 
i oon<l.Seriôges,35,r.St-Remi,Bx 

|ostes rec auxil. demande débu-
tante, 48, q. Chartrons, Bordx. 

)n demande enfant à garder, 6, 
rue du Cancera, Mme Trénit. 

Femme de journée demandée 6 
jours par semaine. Pharmacie 

173 bis, rue Judaïque,' Bordeaux. 

AU DEMANDE UN CAISSIER 
Ul« au courant affaires transit 
et pouvant fournir cautionne-
ment. S'adresser entre 8 et 9 
heures ou 14 et 15 heures, quai 
des Chartrons, 74, Bordeaux. 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Reclierch" SurveHIc«,Enquêtes 
G.WARIN,D'JO,t.Pont-la-MoU6que,Bï 

TITRES 
cotés ou non 

français et étrangers 
Âchat, Vente, Avances 

Argent immédiatement 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 

sur place ou contre timbre. 
ANDRÉ, 10, place Puy - Paulin. 

Bureau 10 à 12, 14 à 19 heures. 

1er ÛUIQ s/s Pr- du 8 nov. 17, 
I nw ISP vente épicerie, 4, r. d. 
Menuts, p. MU° Laborde à Mme 
Maumont.Opp. B. Akak, 12,Gi»-Bso 

2e AUIQ s/s P:r- 31-10-17, vente nVIO épicerie,97,av.Mairie, 
Caudéran, par M. Furtaux, épi 
Constant.Op.B.Aka,12,Gie-Bord»o. 

2 E AVIS: r. 30-10,17, vte hôt» 
— 33, c. Espagne, par ép* 

Laroche.Opp.B.Aka,12,G">-Bordse. 

ftU DEMANDE A LOUER JOLIE 
UW PROPRIETE meublée avec 
eau, gaz et électricité près bou-
levards. Ecrire à M. FORESTIER, 
8, rue de Cheyerus, 8, Bordeaux. 

Je suis toujours acheteur de 

BOUCHERIE CHEVAL A VEN-
DRE. S'adresser régisseur du 

château Balo&ues, à Pauillac. 

DAD-Meublé sur quai._Jtecette 
Dftn 150.1. p. j. Bénéf. 5* %. On 
se retire. Px 12,000 fr. S'adr. 13, 
rue Méret, coin rue Solssons. 

LITS FER "OMMIESIf' 
MATELAS ET TRAVERSINS, 
Madrac, 27, r. Parlem'-St-Pierre. 

E mployée sêr. demandée récep-
tion marchandises papeterie, 

rue du Loup, 47. Référ. exigées. 

PIANOS bon marché. Accords, 
Rèpar. Housty, 6, r. Guiraude 

AGNAN, Agence Havas Bordx. 

SUIS ACHETEUR 
domaine d'environ 100 hectares. 
Pougnet, 43, r. Meslay, Paris (3°). 

Vente chamb. notre Bordx, 5 déo. 
1917 : Maison r. Scaliger 27, r.-

de-ch., 1er étage et fard., 12 pièc. 
Rev. 1,226 fr. M. à px 15,000 fr. On 
trait, gré à gré. S'er MeMotelay,nre 

On demie beau billard occasion. 
Ecr. Gué_tet, Ag. Havas Bordx 

J no fme gér. dem. empl. pr ap.-mi-
di, écrit., mach. écr., caissière, 

aide-compt. Ec.^lavie, Havas Bx 

Achèterais propriété d'agrément 
15,000 à 20,000 fr. Ecrire : M. 

XOMBE, Agence Havas Bordx. 

Jeune fille, bonne écriture, de 
préférence dactylo, demandée 

pour bureau. Ecrire en indi-
quant âge et références â SAL-
MIS, Agence Havas Bordeaux. 

CORNED BEEF 
à vendre. Ecr. Dubuc, Havas Bx. 

Chien d'arrêt très bon demandé. 
Ecrire i MORE, Havas Bordx. 

Dame 35 a., pouv. disp. ap.-midi, 
soit p. emploi ou ten. compag. 

dme âgée. Voyag'.Nigra.HavasBx 

Achèterais mach. écr. occ. Ind. 
prix, marq. Ec. Lot, Havas Bx 

Dactylo demandée p. dépôt, ex-
périence et bonnes références 

exigées. Ecr. Moras, Havas Bdx. 

Maître. valet boulanger, marié, 
sïl demande place, ville ou cam-
pagne. Bor. Vamplo, Havas Bdx. 

2AViS M. et Mme Latreille 
ont vendu leur bar, 3, 

r. Faugas, B*-B<ie. Oppositions 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

fr. Cave 
produits 

de vins avec 
alimentaires. 

A M ftnn fr. Bar av. billard, jo-
tiUUU li matériel, bien placé 

A fi Eflfll Epicerie-comest. s. gâ° 
UiSUU voie. Rec. 300'p.j.ass. 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

APUCTE7 INDUSTRIES 
HUnC I Ci, COMMERCES 
UCMI1C7 IMMEUBLES 
I killICiV PROPRIETES 

par le NEGOCIATEUR 
<>«, rue la Devise, Bordea.ux. 

CHARRETIERS entrepôt' 
bouteilles, 56, r.ue Minvielle, Bx. 

<IE HE FUrVÎE QUE LE NIL 

Machines-Outils 
SCHUTZ, S. A., 49, c. Pasteur, Bx 

Livres Industriels 
Mécaniq., éleotr., autos, aviation, 
bât)m',oliimie,comimerce,agricre. 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B* 

DAIUC DE REGIME. — BIS-rMinO COTTES DASTARAC 
recommandées. 

B ureau placement Masson. Con-
fiance, 29, Palais-Gallien, Bdx. 

AU désiro louer 2 ou 3 pièces 
UH vides pour pied-à-terre. — 
Ecrire RIO, Ag. Havas, Bordx. 

AUTO SIZAIRE NAUDIN 4 cyl. 
ftU I U 1913, 14 HP, 2 pl., spider, 
complète, parfait état. Garage 
bordelais, 251, rue Judaïque, Bx, 

ACHATS DE FORETS 
On di» à acheter i propriétés boi-
sées, forêts toutes essences, usi-
nes, moulins et chutes d'eau. 
S'or à M. Th. Roy, pro àTournon-
Saint-Pierre (Indre-et-Loire). 

Pour créer affaires pUC7 Çl)| 
par correspondeea UnCs. OUI 
indép. Ec. G. Gabriel, Evreux. 

VENTE PUBLIQUE 
de 

VIN! 
Le lundi 26 novembre 1917, sal-

le des ventes G. Paillère et Fils, 
84, quai des Chartrons, vente 
publique de vins en barriques 
et ©n bouteilles : 

1° A la requête d'administra-
teurs-séquestres et par ordon-
nance de M. le Président du Tri-
bunal civil de Bordeaux: 

2» Pour cause de réalisation 
volontaire. Ministère L. TER-
MES-DUBROCA, courtier asser-
menté. 

La vente commencera a neuf 
heures un quart du matin, 
dans l'ordre du dispositif, et 
reprendra le même jour à qua-
torze heures. 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue Ste-Catherine. T. 43-99. 
STENO DACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtention diplôme et place-
ment. COURS SPECIAUX PAR 
CORRESPONDANCE (notice f»»). 

de ménage « Rob », la 
«r...... c»e de 100 kil, fr. 215: 
la cBe de 50 kil. fr. 125; le postal 
10 kil. brut 27 fr. ; paiement d'a-
vance o. mand.-pte ou c. remb. 
10 fr. de plus pr 100 kil. Echanton 
0,75 timb.Robert Bart,Salon,B.-R. 

A U Joli coupé Hivert, allées 
¥■ la République, Libourne, 

Bouteilles bordelaises 
achetées bon prix à domicile, 
DIEU, 168, avenue Boutaut, Bx. 

5 AAA fr. dem^s sur garantie. 
jUUU Ec. Emelle, Havas, Bx. 

IfiMQ en bouteilles. Suis ven-
WlliO deur grosses quantités. 
Ecrire LINE, Ag. Havas, Bordx. 

BLANCS ET BOITES 
pour conserves à ven-FERS 

dre, disponibles à Bordeaux, rut 
du Chaî-des-Farines, 7, entresol, 

M ÉCANICIEN demandé pour 
EU conduite locomobile et 

entretien usine. Ecr. Mines de 
St-Paul, 1, » Fontno-Chaude, Dax 

MATERIEL rvSI 
DIEU, 168, avenue Boutaut, Bx. 

IIU premier clerc est demandé un à l'étude de Me R. Mauriac, 
11, rue Poquelin-Molière, Bordx. 

jrofesseur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au I"). 

Vélo dame et homme neufs lais» ' 
sés à bas prix, 72, r. Chauffou* 

Demande a louer urgence, dani ' 
envii-ons bassin à flot, un oij1 

doux magasins spacieux et écu< . 
ries. Réponse : SAMYN, 20 bis, 
rue Esprit-dcs-Lois, Bordeaux. 

H ANGARS achèterais. Faire of-
fres, écr. Tacher, Havas Bdx, 

CHEVAUX à vendre, fin de sai, 
son glacière, 90, avenue Al> 

sace-et-Lorraine, Caudéran. 

Piano à v., bon état. S'adr. 1 h» 
à 2 h., 165, rue Fondaudègej 

Laboui-r-vigner. à&é, de la Girci 
bon prix. Ec Bobe, Havas B\ 

Sténo - dactylo au cour* corne» 
d-ie empl. Ec. Jane, Havas Bx« 

Jeune fille demande pl. fille sak 
le restaurant, hôtel. Ecrire i 

Istas, Agence Havas Bordeaux, 

MARI ET FEMME demandés pt 
cultiver propriété à Lamothe» 

Landorron (Gdo), en nature cH 
vigne, tabac, blé, etc., et soigne» 
bétail. S'adres. à M. Pouverreau^ 
45, cours d'Albret, 45, Bardeaux^ 

Garçon magasin die, 6, av. dil 
Parc, Le Bouscat. Réf. exigée} 

 4 

Ménage laboureur dd-5, bons gai 
ges. Abeilhé, Quinsac (Girde), 

Ouvriers tailleurs d*^. Travail 
bien payé; 218, c. St-Jean, Bx. 

 — ^ 

A VENDRE scie à ruban pr dra* 
complète, 218, c. Saint-Jean, BXi 

G ARÇONS bouchers demandés), 
18, rue Clare, 18, Bordeaux. 

Chauffeur 18 ans, dem. emploi, 
Coulon, 16, allées d'Orléans, H 

Apprenti graveur d<«, pr p. se< 
par. Chrétien, 2, pl. Puy-Paulu 

Ouvrières tailleuses demandées, 
Lamolinairie, 19, Intendance, 

î tirés Souges, touchant vol* 
n «• ferrée, env. 30 hre» un ten*. 
Vastes mais. hab. et expl., ar« 
bres fruit., garenne, ruiss^ vK. 
vier Ec. Galat, Ag. Havas, B: 

AV. 

-1 

\ 
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NOUVEAUTÉS d'HIVER 
lAorn^^p^^^^ 5f90 
TT

FL
|
NI1R

„ anglais souple, couleurs el noir, 7'Qrt 
YCIUU1& pr costumes, larg. GO c/m. Le mètre 1 uv 

r):„„nn.j„ et Côtelé pour costumes, en noir, 
iflaljUUOlC marine et teintes mode, lorpeur ^'QQ 
110 c,m. 
Tlranô Pour vêtements, toutes les nuances mode, 
DIdUC noir et marine, largeur 140 c/m. filQfl 

1 Le mètre 0 «W 

Tiinnne laine des Pyrénées ou jersey pour Dames. 
UUj.ua» garnis |e8ton. teintes assoriies. Ql On 

13i » et >» 
rhpmisps américaines pour Dames, en pure laine 
VU1CU1.ÛC5 blanehe. manches courtes, encolure el 
emmanchures garnies dentelle au crochet fi'QQ 

Tlon? Çûrioo Vareuses pour Hommes et Jeunes 
UCUA OC1IC5 Gens, en molleton bleu et 1QI QK 
noir. Vendu au Ravon. 1" étage. 25' » et *« »w 

Triffrfinp décatie noir, marine et toutes les nuan 
lilOUlflilu ces nouvelles, pour costumes et vêle 
ments. affaire hors cours, laideur 14U c m. 1/iQfl 

Vendu au Hayon, le mètre " 

MS!it6SEX drap ""S1*"- forme nouvelle, toutes teintes et noir . 49' » 
Grand Choix ,£ orsases, tîolfs. tricot 

ur. 
Depuis 

pure 
aiue noir et couleur. JQt ^JJ 

MantPAUY P°ur grandes fillettes, (ormes nouvelles 
UlaUlOailA cheviolte marron, marine, gris /If « 
vert et noir De 14 à 18 ans " 
fnanrl Phniv de Formes de velours, pelu- 1/t 7*1 wana unoix cne ou saljn iir ny> et 14 ' >> 

Voilettesr^ ■mode Le mètre. 
cours. 

Au choix, la peau 29' » Marmottesfm de ^fgSÊg 
VêtAmprfs Colombia. qualité extra, modèle riche, 
vOlGUlClHa doublure couteur et noir, Ion-jûgt « 
gueur90c/m. Le vêtement, vendu aa 1" étage 1,/u " 

Cravateslièvre fan,ai5ie Rnrnlc\u
ncï& 6l 75 

Caleçi ODS ou Gilets I^S^SM 5( 90 
fonte pour Dames, molletonné ou tricot 01 
UdlilS tanlaisie La paire « 'u 

Prlrarlnne satin soie, intérieur duvet végétal, grand 
IiUluuUua choix de coloris : Lit de milieu. OUI 
140/160 : 4"?' » Lit de coin : 115/140 P* " 

Nappe; tapis en tissu lavable, grand teint. 111 Qj| 
nuances assorties.La nappe, 130/130 iA 

Ull Lot '>orte " Monnaie véritable valeur réelle de 5 
maroquin 

Soldés 
ics. 2^95 

Pantouflesleu,re'du 35 au 
La paire 21 

Rrnocfli! à parquet à coroon, garanties pure Of/fl 
DlOiStiS .oie, bride □ boucle « W 
Pneanctirt'io pour meubles et parquets, deux bon 
IrllbdUitlljUC nes marques au choix : Ot OA 
La boîlede 1 kiio. <5'20: la boite de 500 Jrammtl " <*« 
PÎ»A en pain da 250 grammes, deux qualités nu 

choix: Qualité extra, le pain. l'SO. 1 ! 911 
Première qualité, le pain * u" 

MAGASIN VERT 
OCCASIONS Lundi 12 Novembre 1917 OCCASIONS 
Rlfl'lQPÇ en belle flanelle pure laine, genre che 
DlUliOuu misier, col marin et revers des manches 
broderie main. Se fait en rubis, natlier, QfVQft 
bordeaux, violine. marine La blouse Lu JU 

Elégantes Formes Lrt„..ns.^!ef9etVS 
toutes nuances mode Le chapeau l£ 3U 
InfllIPt feutre canotiers et autres, toutes Cl OE 
r UIlUCo nuances mode Lechapeau U Lo 
DAITAMA fins pr la toilette, qualité recom- Cf 
OdlULlO mandée.l«savoii,0I65.I'at>ottei3i2 0 * " 
PporiY lou're columbia très belle qualité. A l h C 
rCQUA grande taille Là peau * TTv 

Oonn Porte-Trésor cuir genre maroquin, noir 
OuUû marine et marron, double poche Ifl'/l'ï 
intérieure, garnis glace Le sac IU Tfu 

P ahui'rlïnO Pure laiue décatie très belle qualité, 
UttlJOT U1UB en noir et marine, largeur 1 9t Cfl 
130 c/m. Occasion remarquable, lemstre lu OU 

frirOnHIK crclonne belle qualité, à volant, 
EiUTGUUlld intérieur kapock, taille Ofnfî 
100 X300 L'èdredon O OU 

Chaussettes pour Hommes, laine marengo, 
celle qualité. O f fl e 

La paire L Uu 

# 

MONOPOLE 
pour Bordeaux 
* des Profits FEUX POTIN — 6 — 

Michel-Montaigne 

COMESTIBLES - CHARCUTERIE FINE * VOLAILLE = GIBIERS 
La plus Grande Vente de Bordeaux. — Voir nos Etalages. 

Lundi ia courant, VEOTE-RECLAME 
HUILE arachide surfine Le litre nu <5' 25 
HUILE d'olive de Nice Le litre nu «î'^S 
CBOCOLAT extra supérieur.. Le 1/2 kilo 2' 50 
CACAO sucré Le 1/2 kilo 3' » 
SAUMON extra, boîte plate 550»r.La boîte 3! » 
SAUMON supérieur, boîte haute.. La boîte 2'65 
SAUMON extra La demi-boite l'«5 

FILETS de MAQUEREAUX.... La boîte l'SO 
IIAItICOTS rouges Le demi-lrllo 0'90 
HARICOTS blancs. 1/2Soissons. Le 1/2kilo 1' •> 
FÈVES cassées, noinelie récolte Le demi-kilo O'TTO 
R17. extra supérieur Le demi-kilo l'20 
RIZ Caroline Le demi-kilo l'4tO 
POTAGES OU VAL Le paquet de 10 potages l'-SO 

Les marchandises vendues sont de qualité supérieure. Nous demandons aux Clients 
de faire un essai c/iez nous et de iuger. 

$S5m ACHAT 
fBT T** CETTE ANNONCE EST 

de rîlThlTIPDC yimt- ÏRKP.M, spécialiste tous U C IM 1 lC.nO place Jacobins, 3. - LYON, 
ENVOI NOTICE EXPLICATIVE FRANCO SOUS PLI FERMÉ. 

EST TOUJOURS VALABLE — CONSERVER L'ADRESSE ("• année). 

for rien ! ! 35 000 MONTRES 
r Pendant " . mois,;'offre aux lecteurs une belle MONTRE-REMONTOIR précision. Homme, 
garantie R ,JS, au prix incroyable de 10'75. - BRACELET-MONTRE Homme et naine, 
S 3'75' dlement. Aucun risque. Echange accepté. Aryent retourné au besoin. Envoi contre 
Snandat ou contre remboursement. — ES. 3Q^\.X7X3, 51, Avenue Parmcnticr, PAriïS 

SYPHILIS !i VOI ESURTNA IRËS 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SDD-OUEST, 23, cours de l'IntenrJance.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, roe de la République. 

PARES-BORDEAUX 
146,coursYiclor-Hngo RECLAME du LUNDI 12 NOVEMBRE 1917 146,cours Victor-Hngo 

FANTAISIE haute nouveauté, p« 1 fit Ofl 
costumes. largeur 130 c/m. Le mètre lo OU 
DR APE pour costumes tailleur, lar- T"/Cï 
geur 130 c/m Le mètre 1 Tctl 

VELOURS chasseur toutes nuan- Qt OC 
ces. largeur hu c/m Le mètre O ùi} 
TAFFETASNOIR bellequaliié.pour Ot Cfl 
costumes. larg. 1C0c/m. Leaêtr", <"50et O «JU 

TENNIS pour chemises et chemisettes, 
grand choix de rayures etdedisposi- 1I1R 
tions. largeur S0 c m Le mètre 1 lu 

PÈLERINES laine persane, avec A f n C 
empiècement. En noir seulement T I u 

BAS laine et coton noir, à côte 1/1, 01 ÂC 
pied diminué O TTU 

EAU DE COLOGNE extra-vieille, mar-
que Thibault. Eu réclame. 

Litre environ 1/2 litre 1,4 litre 
1095 595 2'95 

CHAUSSETTES laineeteoton,en OMfl 
beige et gris, maille forte li 1 U 

SAVONS fins enveloppés, parlums flf EC 
assortis La pièce U uu 

_ — : BROSSES habits bonne qualité, QtflR 
CHANDAILS pour Hommes, cole Q f K fl i soie noire L U0 
2/2, col rabattu <J UU 

BOI.TES PAPIER toile fantaisie. 2'20 

VELOUTINE pour robes et peignoirs, 
grand assortiment de dessins et de co* IfOfl 
loris, largeur 80 c/m Le mètre x OU 

Pour Messieurs : BOTTIN ES boulons etienveloppes doublées La boîle 
lacets cuir noir, claque carrée, talon IGf Qf| 
anglais, du 38 aa 45 10 

GRAND CHOIX DE FORMES en feu-
tre, noires et couleurs. Q 1 / C 

La forme. "5!î»5et O td 
CRAVATES peluche soie noire, dou- / I en 
bleeii salin, bouts arrondis, long. lnIÔ.T «U 

CRAVATAS " mi talion karakul noir, Ol 7 E 
doublées satin, longueur lmlû u lu 
CULOTTES jersey colon bouffantes, gar-
nies nœuds ruban : natlier. violine. Qt Q C 
kaki, blanc et marine La culotle u ïlu 

BÉRETS marins sans inscription, OtOE 
pour Garçonnets et Fillettes... En réclame £ £u 

CASOUETTES pour Hommes et 1!7fl 
Jeunes~Gens, tissu fanlaisie. En réclame I IU 

PELERINES toile cirée imperméable, 
qualile supérieure : Long' 110 e/m 120 c/m 

18'» 19'» 
CAPOTES même qsilttê. 120 c/m 130 c/m 

27'» 29'» 

Grand choix de Vêtements caoutchouc, 

ALBUMS Cartes postales. Q. on 
500 places u 6U 

PORTE-MONNAIE ordinaires ou sans 
coulure, pour Hommes et Dames, 1er- 11/C 
moir à boules ou à pression 1 T?U 
NAPPES blanches toile cirée sur molleton, 
imitation linge. c ' Q fl 

Dimension 160X160 D 3U 
BRIQUES chauffeuses vernies Q' 85 
Véritable C H A R BO N Stocker, fit Q £ 

En boîtes de 10 tablettes U Ou 

GARNITURES DE CHEMINÉE en majolique, décors Eglautines, coin- Qi QE 
posées de : 1 jardinière et 2 vases O Ou 

AUX DAMES DE FRANCE 
BORDEAUX RECLAME du LUIMOI 12 NOVEMBRE 1917 BORDEAUX 

DAI CTflTÇ mode, joli drap mélangé et 
r HLL I U I O cheviotte noire et marine 
laçon et coupe soignée. Cfl1 n 

Le paletot OU " 
riches, beau velours de 
laine, nuances mode, mo 

dèle haule nouveauté. 75f n 
Le manteau /O " 

MANTEAUX 

droites astrakan laine, gros-

satin La cravate 4f25 CRAVATES se boucle, doublées 

CTfll CQ lièvre d'Australie lustré noir. 
LIULLO garnies têtes et queues, I fit 
longueur 130 c/m L'élolc I U " 
DCirWflIRC en be"e velouiine, grand ruIurlUIno col formant pèlerine et re-
vers ornés velours, plastron avec col mon-
tant. Se tait en coloris loncé gri- i QrCfl 
saille Le peignoir 10 OU 
PULTMICICRQ en ,i,su fanlaisie, col 
UnLl7ilOlL.no tormant revers, devant 
orné poche. Se lait en rayé marine et pt 
noir Le chemisier u " 

i/CTCUFMTÇ nour F'Re*«es «le 3 à I L I L m E. Il I O 13 ans. en joli tissu fan-
taisie et marine, laçon très nouvelle : 
60. 65, 70 75. 80. 8:> H0. 95, 1C0 105. 110. 115 

18'» 21'» 24'» 28'» 
I.e même genre pour Fillettes 0 0' 
de 13 à 16 ans 0/ 
n r i r n I M C C erl beau drap Président, 
r L L L 11 I il LO capuchon mobile, pour 
Carçonnets de 3 à 12 ans : 

Longueur 60, 65 70, 75 80,85, 90 

La pèlerine 15'» 1 8'• 2V 
PIM DTTFÇ velours, entièrement dou-
IJULU I I Lu blées, pour Garçonnets 
de 3 à H ans. Se lail en marine et loutre : 

De 3 à 6 ans 7 à 10 ans 11 à 14 ans 
La culotte 6'» 7^» ' 8^"» 

Les mêmes, en mellon marine et gris : 
5'» 5'75 6 50 

PR for fin P U ! L* C ,0»» soie, qualité su-
u il L i L. UU L) li I El C périeure, noir, ivoire 

9' » et teinte* mode, largeur 100 c/m. 
Le mètre 

n p i n r p I r anglaise pour costumes «ail— 
UnAf Lll IL leur et manteaux, grand 
choix de dispositions, largeur 130 et Qt « 
140 c/m Le mèlre O " 

FI A M CI I ET niic-mac pour chemises 
iLAiluLLu d'hommes et che- ni in 
misettes. largeur 80 c/m... Le mètre L IU 
ri A M C I I P tennis spéciale pour chemi 
rLAPaCLLLses et chemisettes. |t AA 
qualité extra forte, largr Cm80. Le mètre I L U 
pli CTÇ flanelle pour Dames en heUe 
UlLCIO flanelle coton, encolure et man-
ches festonnées, toutes tailles. of « 

Le gilet 0 " 
PANTALONS OU JUPONS u^c 
tennis, article chaud, garnis leston. »jt » 

La pièce 0 " 
CHEMISE DE NUIT assortie.. 6' » 

taiiez : L'AGENDA 
fîjecjlies et Dépenses) 

des DAMES DE FRANCE 
Pour l'Année 1918 4 fi 

venrJu exiieptiocaellemetit., 

P U P M I Q C Ç tennis pour Hommes, plas-
u n t ffl IO U O tron plat, sans col. (irn 

La chemise 4 OU 
PAI FPflMQ mérinos anglais, coupe et u A LC y U II O confection soignées ri 

Le caleçon 0 
PU1IICCCTTCC Pure 'aine pour ilom 
bnAUOOLl ICO mes, teintes rjf-ir 
mode La paire L |0 
nie pour Dames, laine noire, ni 
DAO maille demi forte... La paire 0 
MOUCHOIRS 
clc pour Militaires et Travail- /t «tr-
ieurs La demi-douzaine >k Z0 

carreaux couleurs bon 
teint, grande taille, arti-

PANTOUFLES doublées rason, semel-
les leutre. nt 

 Du 35 au 41 : La paire 0 " 

LAINES ÛU PAÏSrm nuances marengo et 
marine : 

Le 1/2 kilo La pelote de 35 grammes 
6 75 O' 50 

ÎOUVRE-PIEDSSr^Vcn ton, 13Ô/1S5 Le couvre-pieds O DU 

ciiofxdcSAUTOIRS d
ou"es. 2*'50 

longueur1K 

deuil lantaisie 
olives. 

Le sautoir 

PÊLE-MÊLE nês?s«7
sbois

'
 ,a5Vn

,
c
,r 

 Le pêle-mêle 0 Z0 
Ç 1 p Ç I>»mes, beau lermoir cuivre, dou-
OfluO blés, sertis intérieur. i Itrri 

Le sac I I DU 
RflITFÇ PAPIER A LETTRES □ UI I LO contenant 50 feuilles et 50 enve-
loppes opaques, format Ï0xl3, bà- nfnfi 
tonné ou uni Les 100 pièces £.£.[} 

RflITFQ PAPIER DEUIL contenant 
OUI I LO lO feuilles, 50 enveloppes opa-
ques, bordure de 1 à 6. 

Les 100 pièces 2f70 
RAMFTTFÇ PAPIER à LETTRES IIMIÎILI I LO verge anglais lorl, toutes 
réglures: Grand format Petit format 
La rituelle lie 100 feuilles dinbles 1 • 4Q 1 ' 20 
CMUITI il D D û Ç commerciales bulles 
tNïtLUrrto lortes. gom- I fit Cfl 
mage soigné Le mille IU OU 
I C Ç Ç IUIT 1"Dames (Je France, nf Z C 
LLOOUC Le paquet de 1 kilo U 40 

Q | £(J à bûches ordinaires.^ 3'25 
Ppjrc à b;':ches. monture sa- /t'en 
OulCO voyarde La scie 4 OU 
n ni TCO a conserves en fer blanc, avec 
DUI I LO couvercles à souder : 

RONDES OVALES 

Costituii». 1 kilo tk 7Ç0 1 kilo . 0* 500 
La boîte. O' 90 O' 80 1r05 6T85 

Les Magasins AUX DAMES DE FRANCE ont le regret d'informer leur Clientèle qu'en 
raison de la pénurie d'essence ils sont obligés de supprimer momentanément les livraisons à 
domicile dans les localités suivantes : Cambes, Saint-.Seurin-sur-1'lsle, Porchères, 
Saint-Antoine-du-Pizou, Le Pizou, IWenesplet, Wlontpont, Tafais, Soulac. 

ION DES VALEURS RUSSES 
CRÉÉE SO.US LE PATRONAGE DE LA 

Coopération industrielle française et russe 
en vue de la consolidation des intérêts des 

porteurs français de valeurs russes, 
four tous renseignements, prière de s'adresser 

•7, rue JDrouot, "7, PARIS 

BACH ES-TENTES ! Livraison immédiate. 
Ï0ILES A VOILES.-JOACHIM, *:>, rue dés Fautes, Bx. Tél. 33.18. 
> _—, , 
iSGENCE DE VERTURY, Kx-Foncl. de la Sûreté Publique, D'. 
{?- Tous les services : necliei'clies. Knquêtes, Surveillances, sont t6aniJ 

SS.Oiia.aaL (Hôtel particulier), prés l'Hôtel de Ville. 

DEMANDE : 

Spécialité D'ÂGBÂt^OîSSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMINA 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

Plaine de Bassens 

111 ITRI 
(Situation exceptionnelle) 

Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 
A Bordeaux : Rue de Lyon, 47, ou rue Galvé, 12. 

Aide contre-
maître menui-

sier, de préférence mutilé de 
guerre; un bon débiteur, un 
soieur-àffûteùr.— S'abstenir d'é-
crire. Se présenter Usine RIF-
FAUD, barrière de la Benauge. 

DAUe Tonneliers demandés pr 
DUÎlo rabotage fûts rhum et 
barriques, -bien payés, travail 
assuré. S'adresser 3. chemin du 
Sacré-Cœur, Caudéran (Gironde) 

AV. scies rubans locns et rou-

40 HP, raboteuses 1, 3 et i faces. 
L. Marboutln, Marmande (L.-G.) 

F UMIER du camp du Courneaii, 
au p* de 2' le m. c. à prendre 

dès maintenant et jusqu'à nou-
vel ordre. S'°r au sous-intendant 
mil,Français, camp du Courneau 

82, 84. 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

1 Séries CHAPEAUX 'ormes haute mode, en beau velours de 
soie noir et couleurs. Valeur 2;V » et 15>' » Q'OC 

Lundi seulement. I41 95 et SI gO 
pnnnFI ICDCC en chenille, soie tressée et pompons fu rie 
UUnUCLlLnLO_aux extrémités Lundi L bO 
TÊTES herminelte et façon martre 11 25 

Séries 
PDAIMTCC en fourrure garnies 4 queues. of/C 
LnAVAItO Sacrifiées a 4' 95 et 0 40 

L A I IM C C françaises, belle qualité, noir, marine OlflC 
M Mil C O et marengo Le demi-kilo O 30 

I.tJ.^I»!. RÉCLAME de Paletots, Douillettes, liolies.Pèle-
i°ines et ËCooes de tiaptèmc, Guôtrëset Jamhièreseajersey, Bas, 
Chaussettes, Pèlerines Ses Pyr63«es, liimonos, Urassières, ete. 

La Maison « %Ï-X MÂROT& » 
fondée en 181*2. inlorme sa clientèle que ses bureaux sont transférés 

21, COURS DU MEDOO. 21 — Y adresser toute correspondance 
VIKS et SPIRITUEUX PISTS 

en lûls et en bouteilles aux meilleures conditions 
Magasin de détail : « Cave du Médoc », 3, place Tourny. 

KR.4R», PLF.YF.li, HERZ et Autos-Pianos, Pianos à 
«juctie. Grand choix. A. LACAPE, 170, rue Ste-Catherine. 

ION DENTAIREar^c»^ i 

S. Ks« 0* Porn-Ncut PARIS 

Succursale de BORDEAUX 
4, Cours de l'Intendance. — 7»Hp/io/io 22-00 

VÊTEMENTS 
CONFECTIONNÉS n sur MESURE 

LES MEILLEURS TISSUS 
LA MEILLEURE COUPE 

LE MEILLEUR MARCHÉ 
Enta) Traite* I» Ctra/o|B* «t 6'tchantltlont io.r demanda. 

Succursales\ PARIS, 1, Place de Clicùy 

LYON, MARSEILLE, BORDEAUX 

NANTES. ANGERS, NANCY 

SERVAN PlaGe Gambeîta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 

PLATS ARGENT ; EXPOSITION 

38. Allées de Tourny, 38 
DENTIER perlée- Sg£ ff%t 
tionué, garanti %£r 

GROSSIR Oe 3 à 8 Mlos par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves. 

Idlboratotr» MARIK 
Sncfelea-loa-Eains (S^-O.). 

"ï»aquel échantillon,O'50. Dépôts Bordeaux : Ph1'Bousquet, Phi" St-Projet 

tLINIOUES^É BORDEAUX, 10, rue Marganx 
Tous les matins : Dentiers, Réparations, Soins, Extractions sans dou-

eur Mez Larynx, Oreilles, Syphilis, Biannoi'pCiagi&. Kiétrites, 
'■ ' ' traités par le 606, les Sérums et l'électricité. 

HAT1SMES 
liste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

Guérison, renseignements 
gratuits. BOUCA.UD, spécia-

i 

i 
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IE ■ S 
DE LA 

©io Gle de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

ê, Eus Esprit-des-LoIs - BORDEAUX 

OEiMNDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française 
ie 

1 
■ 
H 

LÀ VUE comme à 15 ANS therine, BOaDEAUX. Pinèè-fteie^ Lu" 
netles nickelées , 3'aO. garanlis pur cristal. Montures soignées, 5'50. Dou-
blé inallérable, 15'. Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'âge myope N« 
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Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

Les BOUGIES l Les LESSIVES 

PHOSCAO 
LE PLUS EXQUIS 
DES DÉJEUNERS 

LE PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

Régime alimentaire idéal des anémiés, 
des convalescents, des surmenés, des 
vieillards, de ceux qui digèrent dif-
ficilement et qal ont .besoin d'une 
nourriture substantielle et légère. 
PHOSCAO s PHOSCAO 

sucré ) sans sucre 
2.G» la boit» (15 déjeuners) ( 4.80 la botte (32 iéjetmers) 

N. B. — Pour les personnes qui préfè-
rent le déjeuner peu sucré, il est plus éco-
nomique d'utiliser le Piwscao sans sucre 
et de sucrer à leur convenance. 

En vente : Pharmacies et Epiceries. 

LA VIERGE 
AUGUSTINS 

GIRONDINS 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Mousseuses et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS 
éîcluslvement fabriqués avec des matières françaises. % 

|HBHBBHBHBBEnœBKBHHaBHBHHB3BBfflH aïIïBJy 

PUETS SUR Tt« UAKAMIES 
f 18, rua Condillac, 18, Bdx 

J l'achète tout : meubles, vestiai-
Hres. MASSEZ, 2G, cours Cicé, 20. 

pEM. COUREUSE ge°rie «jrôs! 
iDuhau, 12 bis, r. Carayon-Latour. 

jMariagcshon., dise, par «LeRé-
jlïl veil»,tibis,r.Sénéchal,Toulouse 

jprixfaiteur et laboureur-vinne-r ron demandés, bons gages. Ré-
férences. S'ad. Déjean, Portets. 

IA V B0!S ËT PIQUETS ACA-
IM B. CIA. S'ad. JARXOLLE, ch 
]£ainte-Cathcr;ne, Cenon (Gir<ie)'. 

jQn demande bonne à t. faire. 17 
r. Saint-Romain, Blaye (Gdoj. 

jPIAN8ÂÇrTrav,opcR0J 
rue Lassepe, 12. 

On demande bons monteurs pu 
monteuses de caisses à vin, 

scierie Seguin, St-Julien, Médoc. 

A u ,.\L'TO 2 pl., état «eut 
mot. Buchet, carb. Clau-

del, 11, rue Surson, Bordeaux. 

A il Charrette anglaise ton-
■ ■ neau, bon état, prix mo-

déré. C"> d'Ambelle, ù Bassens. 

Ménages agriculteurs munis de 
bonnes références demandés 

pour propriété charentaise.Ram-
baud, 30, r. Croix-de-Seguey, Bx. 

A V. p. c. santé, d. g. ville Ch.-
Inf., nharmacie, b. sit., coin 

rtie et p'iace, logem. agr. S'ailr. 
« La Petite Gironde », Rocliefort. 

niiUDICDCC possédant ma-
vyinlEIltO chines à coudre 
sont demandées ù l'atelier de 
confection de la 18° région 2ô, 
rue Mably, Bordeaux (Gironde; 

CONSÏIPATIOM 
3 MAUVAISES DIGESTIONS,® 
MIGRAINES, MAUX DE TÊTE 

Les renvois, gaz, glaires, aigreurs, crampes 
et sensation de pesanteur au creux de l'estomac, 
migraines, maux de tête, proviennent de mau-
vaises digestions. Si, avec cela, le foie a perdu 
son activité et qu'un intestin inerte ne rejette 
plus régulièrement les déchets du bol alimen-
taire, c'est la constipation et ses conséquences 
funestes : teint jaune et faiblesse, qui vous 
conduisent à Fanémie, prenez alors les 

Pilules Digestiies Poster 
TONI-LAXATIVES, ANTIBILIEUSES i 

jusqu'à ce que les selles soient régulières ; 
vous ne tarderez pas à retrouver l'appétit et 
Un teint frais, indice d'une bonne santé. 

Kéfiez-Yous des remèdes universels, 
dits infaillibles contre tout. 

Les Spécialités Foster, créées et étudiées 
pour des maladies déterminées, remplissent 
exactement leur bat. 

SV2ETTEZ EN 
chaque fois que vous avez à éviter les dangers^ 

du froid, de l'humidité, des poussières 
et des microbes ; dès que vous êtes pris 

d etemuements, de picotements dans la «rorffe 
d oppression; si vous sentez venir ie Rhume ' 

UNE 
PASTILLE VALDA 

dont les vapeurs balsamiques et antiseptiques 
. , eront> classeront, préserveront 
voire GORGE, vos BRONCfiES.vos POUMONS. 

Enfants, Adultes, Vieillards 
ayez toujours sous la main des 

PASTILLES VALDA 
mais surtout n'employez que 

LES VERITABLES 
vepcluçs SEULEMENT 

oo BOITES d( 1. 75 portant le nom VALDA 

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

fp. f" f% Le flacon de 50 pilules; * 
' ' 0 U six flacons pour 8 fr- 50 
(HVH^OT1 coivrrr^is) 

Expédition franco par la poste. <*VI .', | ■ 

H. BIN A C, F&arm., 25, Bue St-Ferûinand, Paris (1?). 

ponr suivre toutes les dramatiques 
* péripéties de la guerre aérittjye, 

Pour connaître la manière de 
combattre de nos ennemis, 

nour applaudir aux succès. 
~ de nos as,,,.., il faut lire 

Guerre Aérienne 
illustrée 

(Rédacteur en chef : Jacques AlORTANE. ) 

Cette semaine, 
Ce magazine incomparable 

publie : 

L'HISTOIRE DE L AVIATION ALLEMANDE, 
par Jacques MORT ANE et Jean DAÇAY. 

L'ESCADRILLE DES CHOU El TES. 
VERDUN, par le Sergent MAC CONNELL. 
L'ÉLOGE D'UN HÉROS, par UN AS. 
LES EXPLOITS DE L'AS MADON, etc., etc. 

En hors-texte (héliogravure), le portrait de BORZECKI. 

Le Numéro : 60 centimes. 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la Tetile Gironde. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, rue de Provence, PARIS 

^Demandez F3 art ou t m VOS CHAUSSURES 
Lg CIRAGE CREME . 

4 FR 
LUNDI 12 NOVEMBRE et Jours suivants 

GRANDE MISE EN VENTE de 

MANTEAUX--BONNETERIE 
FOURRURES et COUVERTURES 

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES 
A TOUS LES RAYONS 

4 

J 
g* SAMARIT 

BORDEAUX. — 24, 28, 2B. 30, rua Sainte-Catherine. — BORDEAUX 

Lundi 12 Novembre 1917, VENTE*RÉ®LAME 
IMPERMEABLES P0uT HOMMES^°RME AMPLE 

COSTUMES pr HOMMES ,ORME DROILE «•«"**••■ 
Réclame 3 
Itéclame igS; 

PARDESSUS ,orme ^°yaS°> avec marlingale 
Réclame 6BF 

PÈLERINES Cfl0UTCH0U,ELœe 18' I PARDESSUS ENFANTSntetac 3âf 

■UI A RITr n 1 ! V sur belles draperies, col transformation, ornés liserés drap et IViAUl I C.AUA boutons Réclame 

IVIAS^TEAU^C Ia^on ta*!'eur! sur belle cheviotte noire. 4S! 
PI fjfraTIÎO 1/rTC JU!! ET M TTC? sur belle sabardine imperméabilisée, ornés plis, a a Af 
llICyaillo M E. I &|g|&ll | O ceinture avec boucles, nuances mode. Réclame fl G 9J» 

Snperlies CAOUTCH o u es nU
panceT\ r.°"pe. .n?.u.Tr.".e: !:nts 9 & ' 

CAOUTCHOUCS jour DAMES ̂ ^..s^iSS^£ 49e 

RENARDS de BIRMANIE avec deux têtes. 
Réclame 

COLS FOURRUREo0
P
rpnosuTve.'!e:.,?.
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Société d'Alimentation 
et u'Annrovisïonnement 

ûu Sud-Ouest. 
Aperçu cio ca.ia.©3.ciu».©!s Ioi-î-~xr 

CAFÉS grillés Le demi-kilo, 3!, 3' 40, 3'SO et 4' 

L'AQUITAINE Au nouveau Capital 
tîe 

2,ico,ooo francs. 

CHOCOLAT Grand Royal Le kilo 5' 
LAIT Nestlé sucré La boîte 21 SO 
LAIT Nestlé sans sucre La boîte l'95 

PHOSCAO sans sucre. La boite ie 32 déjeuners 
l'AKIKH lactée Ch. Heudebert. La boîte l'SO 
FARINE Kourrtoia La boite 0'95 

Pâtes alimentaires de toutes sortes. — Riz et Farines de Légumes. 
MISE EN VENTE dans toutes nos GÉRANCES de la 

SACCHARINE. PRODUIT TRÈS SUCRANT. ̂ i^îM^ 
Une Notice est déposée chez nos Gérants, indiquant la mode d'emploi. 

GRAND ASSORTIMENT DE CONSERVES POUR LE FRONT 
Galantines, Pâtés ordinaires et truffés, Poulet, Civet de Lièvre, Cassoulet, etc., etc. 

JSLRTICIJES IMS A -rsTOTTr^sg AggrE : 
LESSIVli en paquets d» l kilo. Le paquet O' <45 
LESSIVE en paques de 1 kilo, qualité 

extra Le paquet 0'55 
iikmmmuwmwÈiÊMmmMm IIMIIWMIIIIIIIIIIIIIII mi 

SAVON en morceaux. 
lu morceau a', l'BO. l'SO, O'et 0'40 

EXTRAIT DU JAVEL Depuis, le litre C55 

EMPRUNT W 4 "lo BâliLkHUl 
PRIX d'Emission s Libère, 6B'âO: non libéré, 69'20 sssyab'.es en e/siaSro versement 

Intérêt annuel : 4 IVancs nets d'impôt. Revenu annuel : 5.S3 pour cent 
Les lions, Obligations du la Défense nationale, les Rentes S WJ amortissables sont admis pour 

les Souscriptions irréductibles. 
On souscrit sans frais à la BANQUE JULES MO LIN A , ï, cours de t'Intendance, Cordeaux, 

«ito par correspondance. 

VENDEZ 
RECONNAISSANCES do MONT-DE-PIÉTË 
ittO pour cent et plus — Dégagement gratuit Seul LEGER vous les paiera TRÈS CHER 

», rue lluguerie, î*, de a à 5 heures, Bordeato 

QR,?LâTINE, \lm DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rue Esprlt-fies-Lols (côté Gd-Tùéatre) 

de ménage, postal 10 k. 
?8 fr. Huile d'olive su-

pér. extra douce 10 lit. 45 fr. ; 5 
lit. 24 fr. î» votre gare cont. 
rembours. Livraison immédiate. 
Edmond Auguste, Salon (B.-d-R.J 

C AirflUC ménage «Le Kaki i, 
OMVUnO 10 k. 25 fr; ménage 
« La Calèche », 10 k. 28 fr., man-
dat d'avance ou contre rem-
boursement, 1 fr. en plus. 1.01-
SEL, fab' de savon, Marseille. 

MUTILES DE GUERRE 
bénéfice assuré toute l'année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARD ET SES 

FILS, à SALON (B.-d.-R.). 

Ull Si CQ savons. On dem. re-
nUILCO prés.sér.,ftej rem. Eo. 
Boncour-Auhert, Salon (B.-d.-R.) 

Savons de Marseille 
S AVftN «LE PLIANT», cais-

KïWW ses de 50 et 100 kilos. 
Pour prix et conditions, écrire 
à ta SAVONNERIE PHOV EN-
CALE. MAKSEILLE-St-JL'ST. 

HUILE D'OUVE 
de première pression, es ira su-
périeure. Envoi pr colis postaux 
de 10 kilos cont. remboursement 
de 42 fr. - Joseph BISMUTH. 

8, rue Al Djazira. 8. Tunis. 

LIXIVIA incomparable 
PR0DU11S PASSERELLE 

40, rnede la Iiousseile, Bordeaux. 

i l'achète livres, musique, VA-
« P1ER tous genres. JOURDE, 
10, rue DuHour-Dubergier, Bdx. 

OUVRIERES da«", CORSETS 
« Le Furet », 132, r. St«-Catherine 

ACHAT au plus haut prix bi-
joux, diamants, argenterie» 

rec. Mont-de-Piété 200 %. BOES, 
bijout., 31, r Porte-Dijeaux, Bx. 
Ne rien vendre, ne rien acheter 
sans le consulter, de C à 7 lires. 

33 TTC! lïEriOÏVJS 
sont demandés Gironde, éclair-
eissage puis 25 ans façon U fr. 
en moyenne cent poteaux bruts 
de lm-10 ù 3m longueur. Travail 
assuré pour plusieurs années. 
Ecr. Cevaut, Agence Havas, Bx. 

Sage-Femme 1" cl. Consult. Penu 
Px mod. Soins antisept. Ulscrét. 
M" Roland. 30, pl. Meynard. Bdx. 

VŒUX PAPIERS 
Emile Rèche (N. C), 05, rue de 
Kater, Bx. Tél. 2050. Maison fon-
dée en 1810, les paie toujours le 
plus cher. Nouvelle hausse. Ne 
rien vendre sans le consulter. 

H uile olivo vierge extra super, 
gar. pure, sans goût'. Post. 10 

litres franco dont. 41 fr. contre 
mandat d'avance ou 411 fr. contre 
remboursement. Victor Habib, 
fabricant, Sousse (Tunisie). 

OUVRIERS chais demandés, 20, 
avenue de Boutaut, 20, Bordx. 

JBAN DA6ESI 
jà ressort,îîf; sans ressort, lO'. 

£AS à VARICESI 
belle qualité, depuis 5'. 

(CEINTURES- depuis7< 
la: ARTHlE.r.d'Alsace. SI. Hordi| 

4vant d'acheter, venez voir les 

"âHâlIUif H S S M %? dans ses 

mmmù I i LAuAtc,iers 
2 3L/I2 es. V "2PoiaLaa.eJ!3 35 

Mars Un Mêfloi 
SïïRDEA'UX 

Lil i y Opérations sans douleur Ml 
CLINIQUES DE BBRBEœMX, la, ma USargaux 

a LIBOURNE 

L.âH.I!WTKILUAK 

POUDRES ÊT CIGARETTES ESCOUFLASI5E 
On n'en trouve donc plus?... Si, PARTOITT P 

pas BRONCHITE CHROfJlOUB 
pa ErViPHYsensE 
-teî et toutes les OPPRÎÎSSîOMS. 

Btmtrsi cette mnoace à roue coumacieii. Tour boite d'essai ci'atoito : 6% Gd"-Rus.lauvrcs (S.-O.l 

INSTITUT DE LA FACULTÉ DE PARIS. 
59, Rue Hoguorie, Bordeaux. Syphilis cl sel 
accidents. Guérison contrôlée. Voies urinaires. Ècoulerr.cnlv 
Goutte matinale, Retrécisscmcnls. cIc.T. 1. jours de lOàiîli. 
et 3 à 7 h. DIMANCHES, do 10 à 12 h. et par lettre. 13éthod< 
Supérieure du DOCTEUR LATAïiÊ (30- anneoj, 

OUS ÉVITEREZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC LA BIEKVaaLLSmSS 

Tisane Whm MÂTET an 

Af|A SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) nilQ Clinique W.iSSERMASN 

"»,,J8, rue Vital-Caries. Bx 
ÉG00LEMENTS — Rétrésissemeiits 

Traitement en une séance 

EPILEPTIQHES 
BIAINTENA^T VOUS GUERIREZ 

• N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Esl à 
à Saint-Priesl(Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
iEPILEPSIE et des MALA-
DIES NEH V£USE$ 9 même 
rie cas désespérés.' 

Cetlt tisane, absolument SANS KUVALES, 
agit avec rapidité sur 

ÎOBta les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRE) 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouQemeaS, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
indispensable aux personnes délicates des bronchai 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUHJLAEZ. 

SUPÉRIEURE comme eUet lux huiles 
de foie de morce les plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
-.oiSit i set qualités exceptionnelles UM BOUT EXQUIS. 

Se f répart ea Infusion, toit i t'eav, OÙ encoro v.itux xu lait. 
î' la boîte chez tous les Pharmaciens (impôt coajris); par poste. 2r 

Dépôt : Raoul MATHT, ». rue Sainte-Croix. 9, Bordeaux. 

DATTES ' MUSCADES extra 
tinisie. caisses ori-

gine 30 kilos, 220 fr. les 100 kilos 
gare Marseille, paiement à la 
commande. — D. SYLVERA. 10, 
rue Montbriond, MARSEILLE. 

F iltre" à vin à vendre avec tous 
ses accessoires, état neuf. S'r 

avenue de Boutaut, 113, Bordx. 

PU ICI! n,ls robuste, dressé, 
UlilCIIsetter préférence, demdé 
chasse bécassine. Ecrire ENER, 
Agence Havas, Bordeaux.' 

S téno-Dactylo, libre le matin.dé-
sire eniploi.Ec.Paiilc,Ilavas,Bx 

FUTS chêne état neuf vidés co 
gnac, rhum 630 à-PSO litres. ' 

Pompe, Echaudeuse. Nègre, ru« 
Camille-GodaTd, 131, Bo-rdeaux. 

Dem. dame p. déniarch 
scol 

milieux 
Vg. î'ourny.i.r.Huyuerie. 

V 

FRANÇAIS jeune, actif, sérieux, 
oonuaiss' comptabilité., com-

merce, direction personnel, très 
au courant des affaires, reoher-
che situation Bordx ou région. 
Henry DUPONT, poste rest., Bdx 

On demande des garCons de ma-
gasin.S'adres. bureau chef du -

personnel • Dames de France », 

TERRASSIERS dem«» Mines St> 
Paul, 1, r. Fontne-Chaude, Dat 

ftn demande 2 ou 3 pièces p. bu* 
reau au c. Ec. Hord, Havas,E'j 

FRANÇAIS 
91, Grande-Rue. MONTRQUGE (Seine, 


